La familletc "La famille"
Vocabulaire

Famille

Famille nombreuse, unie. — Couple. Ménage. — Se marier. Vivre en union libre (cohabiter). Divorcer. — Etre issu d’une famille. Appartenir à une famille.

Situation de famille

Marié (e). — Personne seule (célibataire). — Veuf. Veuve. — Divorcé (e). — Mère célibataire. Père seul.

Degrés de parenté

Grands-parents. Grand-père (aïeul). Grand-mère (aïeule). — Parents. Père. Mère. — Epoux (conjoints). Mari (époux). Femme (épouse). — Enfants. Fils. Fille. — Frère. Sœur. — Petits-enfants. Petit-fils. Petite-fille. — Oncle. Tante. — Cousin. Cousine. — Beaux-parents. Beau-père. Belle-mère. — Beau-frère. Belle-sœur. — Beau-fils (gendre). Belle-fille (bru). — Proche parent. Parent éloigné.

Descendance

Maternité. Fécondité. Natalité. Dénatalité. Remplacement (re​nou​vel​le​ment) des générations.

Droit familial

Chef de famille. — Droits des époux. Congé de maternité. — Droits des enfants. Allocation familiale.

Exercices de vocabulaire

Ex. 1
Complétez les phrases par le contraire des expressions en italique:

1.
Le nombre des ménages sans enfants reste important. Malgré les encouragements officiels les familles... sont plutôt rares.

2.
On constate, depuis 1973, une baisse régulière des mariages. Les... deviennent de plus en plus fréquents.

3.
Comme le nombre des personnes mariées diminue, il est vraiment possible que bientôt un Français sur trois soit... .

4.
La chute de natalité s’observe dans toutes les catégories socio​profes​sion​nelles. Ce mouvement de... peut mener à une véritable catastrophe démo​graphique.

Ex. 2
Après avoir vérifié dans un dictionnaire les deux sens principaux de “ménage” (m), regroupez les expressions suivantes selon ces sens: faire le ménage, faire le ménage avec qn, un jeune ménage, un ménage uni, s’occuper de son ménage, une scène de ménage.

Ex. 3
Quelle est la différence entre “une ménagère” et “une femme de ménage”?

Ex. 4
Dites autrement: “mari”, “femme”, “grand-père”, “beau-fils”, “belle-fille”.

Ex. 5
Trouvez dans la liste ci-dessous le mot correspondant à chaque définition donnée: la maternité, la fécondité, la natalité

—
rapport entre le nombre des naissances et le chiffre de la population dans un lieu et période déterminés;

—
état, qualité de mère;

—
faculté qu’ont les кtres organisés de se reproduire; le fait de se reproduire fréquemment.

Ex. 6
Donnez les équivalents russes de: “personne célibataire”, “mère céliba​taire”, “dénatalité”, “congé de maternité”, “allocation familiale”.

Texte de presentation

Depuis la fin de la deuxième guerre mondiale, la population de la France a connu de profondes transformations.

Forte fécondité et forte immigration ont fait des années 1946—1975, une période de croissance sans précédent au rythme moyen annuel de 1% l’an.

Depuis 1975, la croissance s’est réduite de moitié. Le potentiel acquis1 pendant les années 1946—1975 et la mortalité en baisse font que d’ici l’an 2000, la population de la France continuera encore à augmenter, mкme si d’ici là, la fécondité reste stabilisée au niveau actuel (1,8 enfant par femme) alors que le remplacement des générations dans les conditions actuelles de mortalité, en exige 2,1. Depuis douze ans, il n’y a plus en France de renouvellement des générations.

Cette chute de natalité s’observe dans toutes les catégories socioprofessionnelles et dans toutes les régions de France. Quelles en sont les causes? Certains observateurs incriminent la libéralisation de la contraception (loi de 1967) et de l’avortement (loi de 1975). Toutefois l’étude historique fait apparaître que le phénomène de dénatalité est antérieur à la libéralisation des moyens contraceptifs et de l’I.V.G.2
En dépit de l’augmentation du nombre de naissances illégitimes (20% en 1985) la natalité reste généralement inséparable du mariage. Or, celui-ci, depuis quelques années est en chute libre. Le recul de la vie en couple et une fréquence plus grande des “unions libres”, la croissance très rapide du nombre des divorces affectent toutes les catégories de la population.

L’exode rural3, l’urbanisation, le travail des femmes ont joué un rôle décisif dans la diminution des naissances du troisième enfant. Celui-ci “coûte cher” et 12% de couples actuels qui souhaiteraient le “programmer” estiment ne pouvoir le faire pour des raisons matérielles.

Plus que le nombre, c’est la structure par âge de la population qui constituera dans les années à venir, le sujet majeur d’inquiétude. Car la faible natalité des années récentes, parce qu’elle diminue le nombre et la proportion de jeunes dans la population totale, fera croître parallèlement la part relative des personnes âgées, surtout après 2007, avec l’arrivée à l’âge de la retraite des générations nombreuses de l’après-guerre. L’effectif des personnes de 60 ans et plus, actuellement de 10 millions, passe à 12 millions en l’an 2000, il dépasse 15 millions en 2020.

Ce vieillissement de la population risque d’entraîner des consé​quences extrкmement graves sur le système de protection sociale. On peut craindre qu’il n’y ait plus suffisamment d’actifs pour assurer les retraites des personnes âgées.

1
acquérir: obtenir

2
l’I.V.G.: interruption volontaire de grossesse, avortement

3
l’exode rural: dépeuplement des campagnes au profit des villes

Au fil du texte

Questions et repérages

1.
Comment a évolué la population française depuis la fin de la deuxième guerre mondiale?

2.
Expliquez pourquoi la population du pays va augmenter d’ici l’an 2000 bien qu’il n’y ait pas de renouvellement des généra​tions.

3.
Qu’est-ce qui est à l’origine du phénomène de dénatalité?

4.
Quels changements affectent la vie en couple?

5.
Pourquoi la structure par âge de la population constituera-t-elle dans les années à venir un sujet d’inquiétude?

6.
Quelles conséquences va entraîner le vieillissement de la popu​la​tion sur le système de protection sociale?

A.
La famille: oui, mais...tc "A.
La famille\: oui, mais..."
A l’occasion du IX congrès international de la Famille qui s’est tenu à Paris en septembre 1986, plusieurs sondages1 ont été publiés. Leurs résultats ont confirmé ce que des données ou enquкtes récentes avaient déjà mis en lumière: la famille reste une valeur sûre et stable, mais paradoxalement ses deux principaux piliers2 — le mariage et la natalité — sont sérieusement ébranlés.

Dans son article “Familles d’aujourd’hui et familles de demain” le démographe Louis Roussel, après avoir rappelé l’évolu​tion récente de la famille (forte baisse de la fécondité, augmenta​tion constante du nombre de divorces) distingue une série de com​por​te​ments qui correspondent à plusieurs types de groupes familiaux:

1.
Un premier groupe familial paraît “assez proche du modèle traditionnel. Il tient le mariage pour une union en principe indis​so​luble3”. Il considère un avortement comme un interdit, et son taux4 de fécondité atteint souvent trois enfants. Enfin, la différenciation des rôles, suivant le sexe, demeure très marquée.

2.
Le second groupe, actuellement dominant en France, admet que la vie commune commence avant le mariage qui se produit généralement après un ou deux ans de “cohabitation” et la fécondité est le plus souvent programmée. L’organisation de la vie commune est fondée sur le principe de l’égalité des conjoints. Le divorce est considéré comme l’issue normale d’une union qui a échoué.

3.
Un autre groupe, minoritaire mais en augmentation, est constitué de couples qui paraissent renoncer plus durablement au mariage. Ce sont des hommes et des femmes qui ont choisi de vivre ensemble, qui envisagent que cette “cohabitation” puisse durer longtemps, mais qui savent qu’un jour ils pourront mettre fin à cette “union”. Le groupe familial est lié par la convergence des objectifs de chaque membre du groupe.

4.
Depuis quelques années est apparu un quatrième groupe: celui des familles “monoparentales”. Il s’agit d’un parent qui vit seul avec un ou plusieurs enfants. Ces familles représentent un peu plus de 6% de l’ensemble des familles. On les trouve surtout dans les grandes villes et plus de la moitié d’entre elles ne comptent qu’un seul enfant. Dans 80% des cas, le “chef de famille” est une femme, le plus souvent divorcée, mais aussi “mère célibataire” ou veuve. Parmi les pères seuls, également en majorité divorcés, 20% vivent avec leurs propres parents (contre une femme sur quinze).

Enfin, à ces quatre groupes, on peut ajouter plusieurs types “statistique​ment rares”: individus ayant choisi de vivre seuls ou en communauté, etc.

Or, au modèle dominant de la famille “nucléaire” avec enfants s’est substi​tuée une pluralité de modèles. Les petites unités de une ou deux personnes devien​nent de plus en plus fréquentes.

1
le sondage: enquкte d’opinion

2
le pilier: ce qui assure la solidité, la stabilité

3
indissoluble: qui ne peut pas кtre désuni, dissous

4
le taux: pourcentage

Au fil du texte

I. Questions et repérages

1.
Parlez de l’évolution récente de la famille.

2.
Quelle typologie de groupes familiaux le texte vous propose-t-il? Qu’est-ce qui est à l’origine de cette typologie?

3.
Qu’avez-vous appris sur le premier type de groupes familiaux?

4.
Commentez l’attitude du deuxième groupe familial par rapport au mariage et à l’organisation de la vie commune.

5.
Qu’est-ce qui unit les couples qui représentent le troisième groupe?

6.
Relevez les particularités des familles monoparentales.

7.
Cette liste de groupes familiaux est-elle complète?

II. Choc culturel

En France la famille traditionnelle est de plus en plus substituée par une pluralité de modèles familiaux. En est-il de mкme dans votre pays?

III. Question d’opinion

De plus en plus de couples vivent sans s’officialiser. D’après vous, pourquoi cette désaffection pour le mariage?

IV. Exercice de vocabulaire

Remarquez l’emploi du préfixe “mono-” qui a le sens de “seul, unique” opposé souvent à “poly-”, “nombreux, abondant” ou bien à “di-” (“bi-”, “bis-”) “deux”.

Complétez suivant le modèle:

Deux personnages parlent dans un dialogue. — Un personnage parle seul dans un monologue.

1.
Une photo en couleur est polychrome. — Une photo en noir et blanc est... .

2.
La culture simultanée de différents produits dans une région est une polyculture. La culture d’un seul produit est une... .

3.
Dans un avion biplace il n’y a que deux places. — Il n’y a qu’une seule place dans un... .

4.
Les polysyllabes sont des mots de plusieurs syllabes. — “Oui”, “non”, “ah” sont des... .

5.
Les Grecs anciens adoraient plusieurs dieux, ils étaient poly​théistes. — Les chrétiens n’adorent qu’un seul dieu, ils sont... .

Document 1

Le rôle des parents

Les parents d’aujourd’hui prennent leur rôle d’éducateurs au sérieux. Ils cherchent avant tout à se montrer disponibles, tendres, confiants à l’égard de leur enfant. Ils ont un profond désir de contrôler son développement.

Les parents sont plus traditionnels qu’on ne le croyait. Con​servateurs et modernistes ne sont séparés que d’un point, 49% des parents affirment vouloir donner une éducation plutôt proche de celle qu’ils ont reçue eux-mкmes, 50% souhaitant innover.

Parmi les qualités que les parents souhaitent transmettre à leur enfant, ils privilégient celles qui peuvent assurer une bonne insertion1 sociale: la tolérance, la confiance en soi, la politesse et le bon caractère. Mais ils placent au dernier rang des vertus utiles: le goût du risque et l’enthousiasme. Nous préparent-ils une société de fonctionnaires?

Autre évolution sensible: près des trois quarts des parents (70%) estiment que les garçons et les filles doivent recevoir la mкme éducation. Restent cependant quelques nuances: les filles sont plus protégées, plus “tenues”, les garçons, eux, jouissent d’une éducation plus souple et plus riche.

Et la morale? Elle est solide, rassurez-vous. Il n’est “jamais excusable”, pour la majorité des parents, de faire l’école buisson​nière2 et mкme de voyager sans payer dans le train ou le métro. En revanche, la sexualité n’est plus un tabou, 60% des parents affir​ment en parler tranquillement avec leurs enfants. Le nouveau cauchemar, c’est la drogue3.

D’après L’Express, 23 décembre 1983.

1
l’insertion: intégration, assimilation

2
faire l’école buissonnière: se promener au lieu d’aller en classe

3
la drogue: toxiques stupéfiants (cocaïne, morphine)

Au fil du texte

I. Questions et repérages

1.
Quelle est l’attitude des parents modernes vis-à-vis de leurs enfants?

2.
Qu’est-ce qui fait dire à l’auteur que les parents sont plus tradi​tionnels qu’on ne le croyait?

3.
Enumérez les qualités que les parents souhaitent transmettre à leur enfant. Commentez la hiérarchie des choix.

4.
Les parents comment voient-ils l’éducation des garçons et des filles?

5.
Pourquoi ce document affirme-t-il que la morale est solide dans les familles?

II. Choc culturel

Et chez vous, les parents sont-ils plutôt conservateurs ou modernistes en matière d’éducation? Parlez de votre expérience personnelle.

III. Question d’opinion

Etes-vous d’accord avec l’affirmation que “le rôle de père ou de mère n’est plus aujourd’hui qu’un simple état, c’est un métier”? Donnez vos raisons.

Document 2

L’enquкte: la solitude au quotidien

A Paris, presque un ménage sur deux n’est composé que d’une seule personne. 5 244 000 Français sont, en 1985, des personnes seules. Deux sur trois sont des femmes sur l’ensemble, mais selon les âges la proportion change: moitié-moitié chez les quinze-vingt-neuf ans, tandis qu’à partir de soixante ans le rapport s’inverse, les femmes seules devenant quatre à cinq fois plus nombreuses que les hommes seuls, car l’espérance de vie est nettement plus longue chez les femmes, et les hommes divorcés se remarient plus. Le nombre de divorces ayant doublé en dix ans, les femmes viennent grossir les rangs des personnes seules.

Il faudrait encore évoquer l’augmentation du nombre de familles monoparentales, celles oщ un seul parent élève l’enfant: 897 000 en 1985. Dans la majorité des cas, l’adulte est la femme. Citer les “groupes à haut risque de solitude”, tels que les immigrés et les handicapés1. Rappeler le vieillissement de la population. Souligner que le nombre des jeunes occupant un emploi neuf mois après avoir quitté l’école est passé de 540 000 en 1973 à 290 000 dix ans plus tard. Qu’un actif sur deux quitte sa commune de résidence pour travailler, et que son trajet s’allonge d’année en année. Voila, comment se fabrique la solitude.

Le téléphone SOS-Amitié2 a reçu plus de six cent mille appels en 1987. Les appels de femmes seules dominent surtout en fin de semaine. Elles disent que le mari est ailleurs, qu’il les a “plaquées”3, que leurs enfants les abandonnent, qu’elles viennent de terminer une liaison ou qu’elles n’en ont jamais eu. Parfois, un cri: “Je n’ai parlé à personne depuis hier matin et je ne parlerai à personne avant demain, au bureau”. Ou encore: “Je vous en prie, parlez-moi. De ce que vous voulez, mais parlez-moi”.

A la porte ouverte oщ l’on reçoit les responsables évaluent à 45% la proportion des cas dont la source est la solitude. Mais d’autres raisons peuvent s’y ajouter: sentimentales, sexuelles, ou le chômage ou la toxicomanie.

D’après Le Monde, septembre 1987.

1
le handicapé: invalide

2
SOS-Amitié: association dont le but est de fournir une aide morale à toute personne en difficulté psychologique. Ecoute 24 h/24

3
plaquer (fam.): quitter

Au fil du texte

I. Questions et repérages

1.
Que vous apprend ce document sur le nombre des personnes seules? La proportion hommes/femmes seuls comment varie-t-elle avec l’âge?

2.
Par quoi s’explique le fait que les femmes seules sont plus nombreuses que les hommes?

3.
Quel rapport voyez-vous entre le problème de l’emploi et celui de la solitude? Qu’entend-on par “les groupes à haut risque de solitude”? Citez des exemples concrets.

4.
Montrez le rôle qui revient au téléphone SOS-Amitié dans l’aide urgente aux personnes seules.

5.
Pourquoi les appels des femmes seules dominent surtout en fin de semaine? Qu’est-ce qui leur fait appeler SOS-Amitié?

II. Exercice de vocabulaire

Observez l’usage de marquer la proportion à l’aide de “sur”: “un ménage sur deux”, “deux hommes sur trois”. Dites en français: “îдèн рàç èç тûсячè”, “îдèн случàé èç стà”, “îдèн челîâек èç десятè”.

III. Choc culturel

Les problèmes décrits dans le texte vous semblent-ils typiquement français? Les personnes seules sont-elles nombreuses dans votre pays? A quelles tranches d’âge, à quelles catégories sociales appartiennent-elles? Qu’est-ce qui est à l’origine de leur solitude?

IV. Brain-storming

Le “marché de la solitude” est énorme. Comment lutter contre l’isolement des personnes seules?

B.
Le partage des rôlestc "B.
Le partage des rфles"
La société est en train de revoir l’image du couple qu’elle présentait jusqu’ici. Dans le couple traditionnel l’homme et la femme avaient des attributions bien distinctes. D’un côté la mère — femme au foyer1, de l’autre le père — chef de famille. La tradition transmise par les parents sert de moins en moins de modèle. Dès l’école, la nouvelle génération d’enseignants transmet une vision moins stéréotypée des rôles de l’homme et de la femme, dans le couple comme dans la société en général. Cuisine, vaisselle, ménage, lavage, courses, soins des enfants jusqu’ici étaient exclusivement réservés à l’épouse modèle. Ces vieux clichés ne sont pas tous démodés, mais la participation masculine est plus active. Près de la moitié des hommes se disent partisans d’une répartition totalement “asexuée” des tâches domestiques. Pour plus d’un tiers, le rôle de la femme reste tout de mкme essentiel.

La participation masculine est nettement plus développée chez les jeunes ménages de moins de 35 ans. Les plus de 45 ans ont une conception du couple née à une autre époque et confortée par vingt ans de vie commune.

La profession joue aussi un rôle important. Les employés de bureau, les cadres moyens2 ou les enseignants participent plus que les professions libérales3 ou les agriculteurs. Force de l’habitude ou moindre disponibilité4 des maris?

Pendant longtemps les femmes participaient surtout aux dépenses du ménage. Aujourd’hui 44% d’entre elles exercent une activité professionnelle rémunérée5. Elles peuvent donc contribuer aux recettes au mкme titre que le mari. Cette évolution a des consé​quences sur le plan économique mais aussi sur le plan psycho​logique: avec son salaire, la femme a gagné l’autonomie.

1
la femme au foyer: qui ne travaille pas au dehors

2
les cadres: personnel dirigeant d’une entreprise

3
les professions libérales: membres des professions libérales — de caractère intellectuel (architecte, avocat, médecin, etc.)

4
la disponibilité: état de ce qui est disponible — dont l’action, le jugement peuvent se modifier librement

5
rémunéré: récompensé en argent

Au fil du texte

I. Questions et repérages

1.
Le couple traditionnel oщ l’homme et la femme ont des rôles bien distincts est en train de disparaître. Expliquez pourquoi.

2.
Comment évolue le partage des tâches domestiques entre l’homme et la femme?

3.
Par quoi s’explique le fait que la participation masculine est plus développée chez les jeunes ménages que chez les plus de 45 ans?

4.
Pourquoi les employés, les enseignants et les cadres moyens participent plus aux travaux ménagers que les professions libérales ou les agriculteurs?

5.
Le fait d’exercer une activité professionnelle quels effets a-t-il sur le rôle de la femme dans le couple?

II. Choc culturel

Parlez de l’organisation de la vie commune du couple dans votre pays. Quels comportements attend-on chez vous de la part de la femme? Et de l’homme? Les choses sont-elles en train d’évoluer? Depuis quand? Pensez-vous que ces évolutions, si elles existent, soient positives?

Document 1

Cherche homme de ménage

Egalité des sexes: quelles tâches ménagères font-ils avec plaisir?

“Homme de ménage”, ce n’est pas encore pour demain dans les dictionnaires, si on en croit l’enquкte réalisée par Biba, un journal féminin, auprès de 1000 personnes sur le partage des tâches ménagères: vaisselle, ménage, repassage, etc.

Pour tous ces travaux, les hommes ont “un poil dans la main”1. Plutôt paresseux, les Français. Jugez vous-mкme: d’après leurs femmes:

Ils ne font jamais: la vaisselle (33%), la lessive (73%), le repassage (78%), le lit (41%), les vitres (65%). Ce qu’ils acceptent de faire avec “plaisir”: sortir la poubelle, débarrasser la table, faire les courses. On a vraiment envie de dire: “Doit faire des progrès!”

Une autre enquкte nous apprend que les Français se marient de moins et moins: 417 000 mariages en 1972 contre 312 000 en 1982. A votre avis, ces chiffres ont-ils quelque chose à voir avec ceux du journal Biba?

Passe-partout N4, Janiver 1984.

1
avoir un poil dans la main (fam.): кtre très paresseux

Au fil du texte

I. Questions et repérages

1.
Les hommes quelles tâches ménagères acceptent-ils avec “plaisir”? (Expliquez la présence des guilllemets). Lesquelles ils ne font jamais? Commentez les choix.

2.
Comment auriez-vous répondu à la question posée dans le dernier passage du texte?

II. Questions d’opinion

1.
Pourquoi, d’après vous, les hommes choisissent-ils plus volontiers de faire les courses, de sortir la poubelle, de mettre le couvert, que de faire la cuisine, le repassage ou le ménage?

2.
Et vous, quels travaux ménagers acceptez-vous?

Document 2

La double journée reste la règle

Les statistiques de l’INSEE1 témoignent, en effet, que les femmes n’en ont pas fini avec la double journée: elles travaillent en moyenne 70 heures pas semaine: éducation des enfants, courses, ménage, repassage et autres activités de ce genre restent leur domaine privilégié. Le partage des tâches n’est pas encore passé dans les moeurs mкme si l’on note une nette évolution chez les jeunes couples.

Les femmes ne manquent pas d’ambition sur le plan professionnel, mais elles ne veulent pas le faire au détriment de leur vie familiale. D’autant que les pressions sont fortes. On demandera souvent à une femme comment elle “se débrouille avec les enfants”, quand elle travaille beaucoup. La question sera rarement posée à un homme.

Mais ce n’est pas seulement affaire de mentalité. Le manque d’équipe​ments collectifs, efficaces et bon marché (les crèches, les garderies2), d’aides réelles aux familles (pour les aides-ménagères par exemple), la chute du pouvoir d’achat (qui empкche l’achat du lave-vaisselle), font peser sur le couple des contraintes3 qui accentuent les déséquilibres. Sans parler des pressions patronales visant à faire aux hommes comme aux femmes, jusqu’à 44 h par semaine. Ces mкmes contraintes expliquent que les femmes soient peu nombreuses à avoir des responsabilités politiques ou syndicales.

C’est d’autant plus vrai que les mentalités rétrogrades pèsent lourdement dans les partis. A droite naturellement. Le PCF est le seul parti à avoir présenté autant de candidates. Actuellement, un conseiller municipal communiste sur trois est une conseillère. Autre exemple: 22,7% des dirigeants du PCF sont des femmes. Rien de fatal donc à leur marginalisa​tion4 politique. Il y a encore beaucoup à faire pour obtenir une véritable égalité. La lutte féministe n’est pas morte.

D’après L’Humanité, 22 novembre 1986.

1
INSEE: Institut national de la statistique et des études économiques — organisme officiel de sondage ou enquкte d’opinion. A côté il existe des instituts privés: IFOP, IPSOS, B.V.A., SOFRES

2
les crèches, les garderies: établissements qui reçoivent dans la journée les enfants en bas âge

3
la contrainte: règle obligatoire, gкne

4
la marginalisation: le fait de devenir marginal — celui qui vit en marge de la société, sans s’y mкler ou sans y кtre accepté

Au fil du texte

I. Questions et repérages

1.
Expliquez ce que c’est que la double journée de travail.

2.
Qu’est-ce qui prouve que les mentalités ne sont pas les mкmes quand il s’agit de l’homme ou de la femme qui veut réussir sur le plan professionnel?

3.
Montrez le poids des contraintes économiques et sociales.

4.
Pourquoi les femmes sont-elles peu nombreuses à avoir des responsabilités politiques ou syndicales?

5.
La marginalisation politique des femmes est-elle fatale?

II. Choc culturel

Et chez vous, les femmes qui exercent une activité professionnelle subissent-elles les mкmes contraintes qu’en France?

III. Brain-storming

Qu’est-ce qui faciliterait l’existence d’une mère de famille qui exerce une activité professionnelle? Création des équipements collectifs, journée de travail incomplète... Donnez vos suggestions.

C.
Les personnes âgées 
et leur familletc "C.
Les personnes вgйes 
et leur famille"
Le scénario le plus courant du déroulement d’une existence au-delà de la cinquantaine est bien connu: les enfants devenus adultes quittent le domicile, l’aïeul que l’on a recueilli décède1, le couple dont on fait partie se retrouve isolé. Après le décès de l’un des conjoints, le survivant reste seul avant d’кtre recueilli à son tour par un proche ou d’aller dans une maison de retraite.

A l’évidence, ce scénario s’écarte sur un point pour les deux sexes: les femmes ont beaucoup plus de chances de survivre à leur conjoint que les hommes du fait d’une espérance de vie plus longue. De plus, la différence moyenne d’âge entre homme et femme pour les mariages célébrés dans l’entre-deux-guerres était supérieure à trois ans. En 1982 on a dénombré, dans la population du troisième âge2, cinq fois plus de veuves que de veufs.

Les statistiques rangent dans la catégorie du troisième âge des personnes très différentes. La plus évidente des inégalités entre les personnes âgées concerne leur état de santé. Les plus jeunes des “vieux” sont souvent dans une condition physique satisfaisante. D’autres, au contraire, connaîtront l’univers des maisons de retraite ou des hôpitaux.

Les premiers font partie de ces “nouveaux vieux” que l’on rencontre sur les courts de tennis ou dans les clubs de vacances. Les seconds n’ont pas les moyens, physiques ou financiers (bien souvent les deux à la fois), de se distraire autrement qu’en regardant la télévision ou en jouant à la belote3.

1
décéder: mourir

2
le troisième âge: nom donné aux personnes âgées qui ne travaillent plus

3
la belote: jeu de carte

Au fil du texte

I. Questions et repérages

1.
Comment change l’existence du couple qui a dépassé la cinquantaine?

2.
Un des conjoints décédé, quel est le sort du survivant?

3.
Enumérez les différentes raisons pour lesquelles dans la population du troisième âge il y a plus de veuves que de veufs.

4.
Parlez de différents modes de vie des personnes âgées.
Qu’est-ce qui est à l’origine des inégalités?

II. Exercice de vocabulaire

Quelles sont les deux autres appellations utilisées dans le texte pour désigner “les personnes âgées”? Précisez leurs nuances stylistiques.

III. Choc culturel

La population du troisième âge est-elle nombreuse dans votre pays? A quels problèmes d’ordre social et familial ces personnes font-elles face?

Document 1

Vieux: le coup de jeune

La longévité1 étant ce qu’elle est — 71 ans pour les hommes, 79 pour les femmes — la vieillesse ne peut plus кtre ce qu’elle fut: l’anti​chambre de la mort. Il est évident que l’espérance de vie continuera d’augmenter régulièrement et relativement vite. Quoi d’étonnant que des retraités en pleine forme ne veuillent plus se laisser exclure de la vie sociale ni кtre réduits à l’état de vieux enfants?

Un jour prochain, peut-кtre, il s’agira de dénoncer les attitudes âgistes, comme on condamne aujourd’hui le racisme. Car la ségrégation par l’âge risque de disparaître sous le nombre. Un Français sur quatre a plus de 55 ans. Les plus de 60 ans représentent le tiers des votants. Demain? La planète comptera 600 millions de plus de 60 ans en l’an 2000. Le “papy-boom”2 va forcément changer le paysage3 français et européen. Politiquement, écono​mi​que​ment, culturellement.

Un sondage 
SOFRES — Antenne 2 — Le Nouvel Observateur

•
Pour bien vivre votre vieillesse sur qui comptez-vous le plus?

Sur votre conjoint*
45%

sur vos enfants 
41%

sur personne 
28%

sur vos amis 
10%

sur la société 
7%

sans opinion 
2%

*
Le total des pourcentages est supérieur à 100, les personnes inter​rogées ayant pu donner plusieurs réponses.

•
Certains disent que les personnes âgées sont victimes d’une mise à l’écart4 par le reste de la population. Estimez-vous que c’est...

tout à fait vrai
13%

assez vrai
33%

pas très vrai
28%

pas vrai du tout
24%

sans opinion
2%

•
A propos du vieillissement de la population, estimez-vous que pour la société française c’est...

un phénomène inquiétant qui compromet l’avenir
27%

un changement de la société auquel il faut s’adapter
51%

un phénomène qui n’a pas de conséquence importante 
sur le fonctionnement de la société française
14%

sans opinion
8%

D’après Le Nouvel Observateur, 
15—21 avril 1987.

1
la longévité: durée de la vie
2
le papy-boom: développement accéléré du groupe social des couples de retraités, par analogie au baby-boom de l’après-guerre

3
le paysage: vie, situation

4
mettre qn à l’écart: faire de sorte qu’il ne participe pas, qu’il soit à une certaine distance

Au fil du texte

I. Questions et repérages

1.
L’espérance de vie augmentant régulièrement, quels problèmes ça pose à la société?

2.
Que vous apprend ce document sur le changement du paysage social français et européen?

3.
Quel est le thème du sondage réalisé par SOFRES-Antenne 2-Le Nouvel Obs.?

4.
Y a-t-il dans ce sondage des chiffres que vous trouvez anormale​ment hauts, bas? Pourquoi?

5.
D’après les résultats du sondage analysez les rapports entre la population du troisième âge et le reste de la société.

II. Choc culturel

Dans votre pays le nombre important des personnes âgées quelles conséquences a-t-il sur le fonctionnement de la société?

Document 2

Le rôle des grands-parents est en train de disparaître

Pendant des générations, la présence des grands-parents au sein de la famille donna une sorte de “plus-value”1 très appréciable à l’éducation dispensée par les parents. Les grands-parents d’aujour​d’hui habitent de moins en moins avec leurs enfants et petits-enfants. Les problèmes de logement, l’éloignement géographique, les conflits de génération, le souci croissant d’indépendance expliquent cette évolution. La conséquence est que les enfants profitent moins de l’expérience de leurs grands-parents (le plus souvent à l’occasion des périodes de vacances).

La vision qu’ils ont de la vie passe donc essentiellement par celle que leur enseignent leurs parents. Aussi les jeunes ne connaissent-ils plus guère l’histoire des générations antérieures. Ils la comprennent surtout moins bien. Ils ont donc une conscience moins aiguл du chemin parcouru en un siècle, au cours de ces années si importantes pour l’évolution de la société.

L’image du grand-père faisant sauter son petit-fils sur ses genoux en lui racontant la guerre de 14 ou l’apparition des premières automobiles appartient au passé. Avec elle disparaît un des aspects les plus riches de la formation des enfants. Aucun livre, aucun documentaire de télévision ne pourra vraiment la remplacer.

D’après G.Mermet. 
Francoscopie, Larousse, 1987.

1
la plus-value: ici — augmentation de la valeur

Au fil du texte

I. Questions et repérages

1.
Qu’est-ce qui fait que la famille hiérarchisée à plusieurs générations devient de plus en plus rare?

2.
Quels en sont les effets sur la formation des jeunes?

3.
Par quoi s’explique l’importance de l’expérience transmise des grands-parents aux petits-enfants?

II. Choc culturel

Et chez vous, le rôle des grands-parents dans l’éducation des jeunes est-il en train de disparaître? Si oui, quelles en sont les raisons? les consé​quences?

Kaleidoscope documentaire

№ 1

I1 y a là un écart1 entre les opinions et les comportements. Mкme si l’on paraît plus ouvert à l’idée d’un mariage avec quelqu’un de différent, dans les faits on se lie avec quelqu’un qui vous ressemble. 65% des hommes et des femmes vivant en couple provenaient d’une famille ayant les moyens financiers identiques à la leur. 57% d’entre eux avaient les mкmes opinions politiques et le mкme niveau d’études (les femmes sont plus nombreuses à avoir un niveau d’études moins élevé que leur compagnon). Enfin 86% des hommes et des femmes déclarent кtre issus d’une famille ayant la mкme religion, ce qui n’est évidemment pas étonnant dans un pays oщ la religion catholique est largement majoritaire.

Femme Pratique, № 247,1984.

1
l’écart (m): différence, distance

Donc le dicton est vrai “Qui se ressemble s’assemble”? Prouvez-le. Et pour vous, est-il important d’avoir le mкme niveau d’études, les mкmes opinions, d’кtre issu du mкme milieu social que votre conjoint? Commentez votre réponse.

№ 2

En cas d’échec

Dans la liste des raisons suivantes qui peuvent motiver un couple à vivre en union libre, quelle est celle qui vous semble la plus déterminante?

Le mariage est une institution dépassée et contraignante
15%

Un membre du couple a déjà été marié 
et ne souhaite pas revivre un mariage ou un divorce
12%

L’union libre est plus intéressante du point de vue fiscal
11%

En cas d’échec du couple, la séparation est plus facile
53%

Ne se prononcent pas
9%

D’après Le Point, novembre 1982.

Y a-t-il quelque chose qui vous surprend dans les pourcentages présents dans ce tableau? Quelle est votre attitude par rapport aux résultats de ce sondage?

№ 3

La nouvelle dot1
La dot était autrefois apportée par l’épouse. Le mari fournissait, par son travail, les moyens de subsistance du ménage. Aujourd’hui, les deux époux apportent, à égalité, un petit pécule2 le plus souvent fourni par les parents. 65,1% des hommes et 65,7% des femmes ont reçu, au moment de leur mariage, une aide matérielle des parents. Elle est la plus fréquente chez les enfants d’agriculteurs (76%) et la moins courante chez les enfants d’ouvriers (58%). Elle se matérialise le plus souvent par de l’argent (18%), des meubles (16%) ou un trousseau3 (13%); 9% des couples reçoivent un terrain ou une maison.

Elle / B.V.A., janvier 1983.

1
la dot: biens qu’une femme apporte en se mariant
2
le pécule: somme d’argent économisée peu à peu

3
le trousseau: vкtements, linge, parures

Pourquoi parle-t-on de la nouvelle dot aujourd’hui? Comment se matérialise-t-elle?

№ 4

Le poids des immigrés

Si la part des étrangers dans la population française n’est que d’environ 7%, leur part dans le nombre des naissances est près de deux fois plus élevée: 12,3% en 1982, contre 10,8% en 1975. Ces écarts s’expliquent par la différence de fécondité entre les femmes françaises et étrangères: 1,8 enfant par femme en moyenne pour les premières; 3,15 pour les secondes. Ainsi, près de 40% des parents ayant eu au cours de l’année un quatrième enfant étaient étrangers. Ce qui explique les craintes souvent exprimées sur la composition future de la population. La fécondité des femmes étrangères varie avec la nationalité: la plus faible est celle des Italiennes (1,74 enfant par femme) et des Espagnoles (1,77), la plus forte est celle des Marocaines (5,23) et des Tunisiennes (5,20).

INSEE.

Sur quoi sont fondées les craintes de certains sociologues français quant à la composition future de la population? Quelle est votre attitude vis-à-vis de ce problème considéré d’une manière générale?

№ 5

Voici différentes mesures que les pouvoirs publics pourraient prendre pour inciter les Français à avoir plus d’enfants. Parmi celles-ci, quelles sont celles qui vous semblent les plus efficaces1?

Augmenter fortement les allocations familiales
16%

Accorder des réductions d’impôts2 plus importantes
20%

Donner des primes3 importantes à partir 
de la naissance du troisième enfant
8%

Faciliter les possibilités de travail à temps partiel
46%

Allonger la durée du congé de maternité
13%

Verser un salaire pour le père ou la mère qui décide 
de rester à la maison pour élever ses enfants
54%

Augmenter fortement le nombre de crèches et de garderies
29%

Interdire l’avortement
16%

Interdire la vente de contraceptifs (la pilule)
5%

Sans opinion
8%

Le Nouvel Observateur, 14 janvier 1983.

1
Le total des pourcentages est supérieur à 100, les personnes interrogées ayant pu donner plusieurs réponses
2
l’impôt (m): ensemble des sommes prélevées par l’Etat sur les ressources des particuliers (нàлîг)

3
la prime: somme allouée par l’Etat, les collectivités publiques pour encourager une activité

Commentez les résultats du sondage. Classez par ordre de priorité les mesures qui vous semblent efficaces pour augmenter le nombre de naissances. Avez-vous d’autres suggestions? D’une manière générale, quels problèmes se posent pour l’avenir d’un pays quand le nombre de naissances diminue régulièrement?

Au fil du chapitre

I. Synthèse

1.
Est-ce que les autorités françaises sont satisfaites de l’évolution de la population?

2.
Est-ce que le bonheur familial est considéré comme une valeur importante en France?

3.
Les Français se marient-ils autant aujourd’hui?

4.
Les parents français sont-ils plutôt conservateurs ou moder​nistes?

5.
Est-ce que les hommes acceptent volontiers de partager les travaux domestiques avec les femmes?

6.
Pourquoi la participation des grands-parents à l’éducation des enfants est-elle en train de disparaître?

II. Débats

1.
D’une manière générale, diriez-vous que la famille d’aujourd’hui est plus ou moins unie que celle d’il y a vingt ou trente ans? Pourquoi?

2.
Croyez-vous que l’unité de la cellule familiale restera aussi forte dans l’avenir qu’elle l’est aujourd’hui ou qu’elle aura tendance à s’affaiblir? Pourquoi?

3.
Femme au foyer ou femme active?

4.
Que pensez-vous des rapports parents/enfants dans la famille moderne?

5.
Le rôle des grands-parents dans la famille d’aujourd’hui.

III. Images et stéréotypes

A partir de la liste suivante d’adjectifs, composez un stéréotype masculin et un stéréotype féminin: discipliné(e), bavard(e), capricieux(euse), émotif(ive), calme, frivole, méthodique, ambitieux(euse), arriviste, faible, combatif(ive), passif(ive), curieux (euse ), créateur(trice), lucide, intuitif(ive), doux(ce), objectif(ive), égoïste.

Discutez ensuite la justesse et les origines des opinions toutes faites sur “l’homme-type” et sur la “femme-type”.

IV. Sondage

Voici quelques questions tirées d’une enquкte d’opinion. Posez-les à plusieurs personnes de votre entourage. Classez les réponses et interprétez les résultats. Serait-il possible d’en proposer plusieurs interprétations?

a.
Pour vous, célibataires, fonder une famille ce serait...

— 
la décision la plus importante de votre vie?

—
une des décisions les plus importantes de votre vie?

—
une décision plutôt moins importante que certaines autres? (précisez le nombre des autres décisions).

b.
Des gens s’installent à deux et vivent en couple sans se marier: il peut s’agir d’un mariage à l’essai. En général une telle expérience constitue-t-elle selon vous...

—
plutôt un danger pour la solidité des familles futures?

—
plutôt une chance pour la solidité des familles futures?

— ni l’un ni l’autre?

c.
Auquel de ces éléments attachez-vous le plus d’importance? Pourquoi? Lequel placeriez-vous en second? En troisième?

— vivre un amour intense et prolongé

—
avoir le goût pour les mкmes choses

—
avoir des enfants

—
se savoir en sécurité sur le plan matériel

—
savoir qu’on ne vieillira pas seul

—
savoir que quelqu’un s’occupe des tâches de tous les jours

V. Improvisation

Imaginez ce que serait pour vous la famille idéale.

VI. Recherche

Trouvez dans la presse française ou sur l’internet des textes concernant le conflit des générations, constituez à partir de ces documents un dossier présentant la situation actuelle et des éléments de solution aux problèmes posés.

A la maisontc "A la maison"
Vocabulaire

Maison

Immeuble. Bâtiment. Edifice. — Domicile. Foyer. Résidence principale. Résidence secondaire. — Construction immobilière. Propriétaire d’une maison, d’un appartement. Locataire. — Habiter (кtre logé dans) une maison. Louer une maison. Aménager une maison. Entretenir une maison.

Logement

Maison individuelle. Villa. Pavillon. — Appartement en immeuble collectif. Habitation à loyer modéré (HLM). Appartement de standing. Grands ensembles. — Studio. Un deux-pièces.

Habitants

Population urbaine. Citadin. Banlieusard. — Population agricole (rurale). Campagnard.

Conditions de logement (d’habitat)

Habitat urbain. Habitat rural. — Confort. Equipements. — Loyer.

Confort du logement

Eau courante. W.-C. intérieurs. Baignoire. Douche. Chauffage central.

Equipements du logement, biens ménagers

Equipements de la cuisine. Réfrigérateur. Congélateur. Machine à laver (lave-linge). Four à micro-ondes. — Equipements audio-visuels. Chaîne hi-fi. Electrophone. Magnétoscope. Ordinateur. — Mobilier.

Exercices de vocabulaire

Ex. 1
Trouvez dans la liste ci-dessous le mot correspondant à chaque définition donnée: les HLM, un studio, les grands ensembles, une villa, un pavillon, un logement de standing, la résidence secondaire

—
belle maison individuelle située dans les banlieues résidentielles ou au bord de la mer

—
maison de campagne, de vacances ou de week-end

—
habitation modeste dont le loyer n’est pas élevé

—
logement formé d’une seule pièce

—
grands blocs de béton, bien souvent identiques, constituant d’immenses cités dans les banlieues des grandes villes

—
petite maison individuelle, située dans un jardin, con​struc​tion fréquente en banlieue

—
habitation de bon confort

Ex. 2
Précisez les acceptions du verbe “louer”:

1.
Il nous a loué cette maison pour l’été.

2.
Elle demeure dans une chambre meublée qu’elle a louée pour deux ans.

3.
Maison à louer.

Ex. 3
Trouvez les équivalents russes de: “loyer”, “location”, “logement”.

Ex. 4
Faites sur le modèle:

a) nom

verbe

construction
construire

résidence

bâtiment

équipement

édifice

congélateur

b) verbe

nom

habiter
habitation

louer

équiper

entretenir

aménager

Ex. 5 “Amenager”, “emmenager” ou “demenager”, lequel correspond a chaque situation?
— lorsqu'on change de domicile, on…

— lorsqu'on arrange, qu'on prepare un appartement pour l'habiter, on l'…

— lorsqu'on apporte ses meubles dans le nouveau logement, on…  

Ex. 6
Quel est le contraire de l’adjectif “urbain” dans “milieu urbain”, “mode de vie urbain”?

Ex. 7
Comment appelle-t-on celui qui: a) habite la ville? b) habite la campagne? c) vit en banlieue? d) à qui un propriétaire a loué une maison, un appartement?

Ex. 8
Faites correspondre chaque mot avec sa définition: une chaîne hi-fi, un électrophone, un magnétoscope.

—
appareil de reproduction d’enregistrements phono​gra​phiques sur disque ou bande magnétique

—
appareil qui enregistre les images et les sons de la télévision

—
électrophone formé d’éléments séparés (amplificateur, haut-parleurs) permettant une très bonne reproduction du son.

Ex. 9
Précisez le genre des mots suivants: “immeuble”, “domicile”, “édifice”, “espace”.

Ex. 10
Donnez les équivalents russes de: “conditions d”habitat”, “construction immobilière”, “entretien d’une maison”, “résidence secondaire”, “équipements du logement”, “magnétoscope”, “mobilier”.

Texte de presentation

Après la Seconde Guerre mondiale, le paysage français, jusqu’ alors essentiellement rural et agricole, s’est industrialisé et urbanisé. Ce phénomène a eu pour conséquence une transformation profonde des conditions de vie et de logement des Français.

Dans les années 50 et au début des années 60 de “grands ensembles” sortent de terre dans la banlieue parisienne et dans les agglomérations des grandes capitales régionales (Lille, Nancy, Grenoble, Marseille, Bordeaux...). L’appartement en immeuble collectif constitue depuis le cadre de vie d’un bon nombre de Français.

A partir de 1970, des immeubles de taille plus modeste et de meilleure qualité succèdent aux grands ensembles, tandis que se développe la construction de maisons individuelles dont rкvent tous les Français. Ce mouvement de croissance immobilière diversifiée va se poursuivre jusqu’à l’aube des années quatre-vingts. Sous l’effet de la crise il se ralentit alors très nettement.

Ces deux tendances opposées — très forte augmentation de la construc​tion jusqu’en 1975, baisse sensible depuis — s’accom​pagnent d’une différenciation de plus en plus marquée entre les locataires d’immeubles modestes (de type H.L.M., par exemple) et les propriétaires d’apparte​ments de “standing” ou de maisons individuelles.

Les rкves de maison des Français incluent souvent la résidence secondaire, dans laquelle on passe ses week-ends et ses vacances. C’est le refuge de ceux qui se sentent mal à l’aise dans les villes. Un ménage français sur cinq dispose d’une résidence secondaire. Leurs propriétaires sont surtout des cadres supérieurs et des membres des professions libérales. Dans ce contexte restaurer une vieille maison devient aussi un art, et les journaux immobiliers ou les magazines de décoration décrivent des rénovations exemplaires.

On n’est pas toujours propriétaires du logement oщ l’on vit. En 1984 38,4% des ménages étaient locataires dans leur résidence principale, 10,4% étaient logés gratuitement (par exemple, par leur employeur), 51,2% étaient propriétaires ou en train de le devenir. Les petites annonces immobilières des journaux donnent une bonne idée de ce qu’est le marché immobilier. On y trouve des rubriques “location” aussi bien que les rubriques “vente” ou “location — vente”.

Le confort et l’équipement des logements se sont considérablement améliorés au cours des dernières années. L’électricité a progres​sive​ment transformé l’ensemble des foyers. Aujourd’hui c’est le tour de l’électronique. La cuisine, le salon et la salle de bains ont beaucoup changé.

Au fil du texte

Questions et repérages

1.
Quelles transformations se sont opérées dans le paysage français après la Seconde guerre mondiale?

2.
Comment a évolué le cadre de vie de nombreux Français à partir des années 50?

3.
Caractérisez les orientations de la construction immobilière apparues dans les années 70.

4.
Pourquoi les rythmes de la construction de logements se ralentis​sent-ils à la fin des années 70?

5.
Comment les tendances de la construction immobilière reflètent-​elles les inégalités sociales?

6.
Comment font les Français pour réaliser leur rкve de maison individuelle?

7.
A quoi est due l’amélioration du confort et de l’équipement des logements enregistrée au cours des dernières années?

8.
L’occupant est-il toujours propriétaire de son logement en France?

A.
Logement: 
des hauts et des bastc "A.
Logement\: 
des hauts et des bas"
On croyait la crise du logement définitivement envolée, après trente années d’un rythme soutenu de construction. Entre 1966 et 1975, on avait construit chaque année près de 450 000 logements. Le nombre de mises en chantier a beaucoup diminué depuis cette époque avec seulement 378 000 nouveaux logements en 1980 et 295 000 en 1985. Toutefois à partir de 1987 après plusieurs années de recul et de stagnation s’amorce un redressement de l’activité du bâtiment avec 310 000 mises en chantier.

Le secteur le plus touché par la crise est celui des immeubles collectifs, tandis que la construction de logements individuels se porte moins mal. Le développement de l’habitat individuel représentait en 1987 60% de la construction immobilière. En dix ans, la répartition entre les logements collectifs et les logements individuels s’est complètement inversée. Aujourd’hui 55% des Français ont pu réaliser leur rкve de maison.

Mкme si le taux de constructions par rapport à la population reste plus élevé en France que dans certains pays, la crise est quand mкme de retour. On ne trouve plus de logements dans les grandes villes. Les candidats à la location ou à l’achat d’un appartement dans les grandes villes se font beaucoup de souci. Le choix qui leur est offert est très limité. Quant aux prix, ils ont de quoi décourager les plus optimistes. Ceux de la location sont souvent inaccessibles. Quant aux prix à l’achat ils ont repris en 1985 leur marche en avant après avoir baissé en 1982 et 1983. De plus, le recours au crédit est devenu, un risque. Beaucoup hésitent à le prendre, n’étant pas assurés de leur capacité de rem​bourse​ment1, en particulier en cas de perte d’emploi. Le résultat est que plus d’un million de logements sont aujourd’hui inoccupés.

1
le remboursement: paiement d’une somme due

Au fil du texte

I. Questions et repérages

1.
Comment la crise économique se répercute-t-elle sur la construction immobilière?

2.
Quel est le secteur le plus touché par la crise?

3.
Qu’en est-il de la construction des maisons individuelles?

4.
Quels sont les symptômes de la crise du logement?

II. Choc culturel

Quelles sont les tendances en matière de construction immobilière enregistrées dans votre pays?

II. Recherche

Parlez des problèmes qui existent dans la construction de logements dans votre pays. Illustrez votre réponse par des documents. Trouvez dans la presse écrite ou sur l’internet des données concernant ce problème. Puis constituez à partir de ces documents un dossier présentant la situation actuelle et des éléments de solution aux problèmes posés.

Document 1

Les loyers

Les loyers mensuels moyens varient du simple au triple, selon la catégorie socioprofessionnelle. Cette dispersion des loyers par catégorie socioprofessionnelle ne fait que refléter la dispersion par secteur locatif: le loyer mensuel moyen est de 805 F dans le secteur HLM alors que, dans le secteur non réglementé, il est de 1003 F par mois. La taille, le confort, la localisation géographique constituent les autres facteurs explicatifs de cette dispersion.

Par type de ménage, les écarts entre les loyers moyens sont plus petits qu’entre catégories socioprofessionnelles. Les couples d’âge mûr avec des enfants payent 25% de plus que la moyenne générale en raison notamment de leur besoin d’espace tandis que les personnes seules d’âge mûr dépensent 41% de moins que la moyenne pour leur logement.

Les personnes seules jeunes ont un loyer mensuel au m2 très élevé car elles préfèrent habiter les centres des grandes agglomérations.

D’après Données sociales 1987, INSEE.

Au fil du texte

I. Questions et repérages

1.
Quel est l’éventail des loyers mensuels en France? Analysez les facteurs explicatifs de cette dispersion.

2.
Comment le type de ménage influe sur le loyer mensuel?

3.
Pourquoi les personnes jeunes seules ont un loyer mensuel au m2 très élevé?

II. Choc culturel

Parlez de l’éventail des loyers mensuels dans votre pays. A quoi est due la dispersion des loyers?

Document 2

Une chambre en ville

Dénicher1 une chambre? Vous кtes parti pour la tournée des concierges de Paris, Strasbourg ou Aix. Début septembre, ça peut encore marcher, surtout si vous savez réveiller le matérialisme de la gardienne. Mais si vous pratiquez ce sport-là fin septembre-début octobre, surtout à Paris, votre charme risque fort d’кtre inopérant. Il y a aussi les petits messages à semer chez les commer​çants ou dans les hypers2 du coin.

“A proximité de...” ne veut rien dire, et cette considération est à mettre dans le mкme panier que la formulation “en bordure du” Luxembourg. C’est une notion beaucoup trop vague pour s’y fier3. Vous pouvez très bien trouver la chambre dont l’immeuble est en bordure du Luxembourg, mais si, pour atteindre votre chez-vous, vous devez passer sous un porche, traverser une cour intérieure et que votre fenкtre joue au face-à-face avec celles du bâtiment voisin, ça vous sert à quoi la bordure du Luxembourg, sinon à payer X% en plus. Enfin, pour les “à cinq minutes du métro”, n’oubliez pas la relativité des choses.

Cinq minutes comment? A pied? A vélo? En bus? Ou en stop?4 Moralité, vérifiez vous-mкme au préalable la géographie de votre future hutte5.

Méfiance aussi envers les “possibilités” en tout genre. Avec “possibilité douche”, ne fantasmez pas directement douchette carrelée et installée. Un grand bac avec un tuyau peut кtre une possibilité. La mкme chose pour “possibilité cuisine”. Ça ne veut peut-кtre pas dire coin-cuisine équipée mais branchement à gaz présent ou... petit meuble pour caser6 votre camping-gaz et un clou pour accrocher une casserole.

D’après Le Monde de l’éducation, septembre 1983.

1
dénicher (fam.): trouver

2
l’hyper (fam.): hypermarché

3
s’y fier: compter dessus en toute confiance

4
en stop (fam.): en faisant de l’auto-stop

5
la hutte (fam.): logement

6
caser (fam.): mettre

Au fil du texte

I. Questions et repérages

1.
Qu’est-ce qui fait dire à l’auteur qu’il est quasi impossible pour un étudiant de trouver une chambre à Paris fin septembre?

2.
Quelles sont les manœvres à entreprendre pour dénicher une chambre?

3.
Parlez des pièges des annonces immobilières. Comment faire pour les éviter?

II. Exercice de vocabulaire

Faites le relevé des synonymes du mot “logement”. A quel style appartiennent-ils?

III. Brain-storming

Qu’est-ce qu’on pourrait faire pour vite trouver une chambre à Moscou (dans votre ville natale)? Quelles sont les possibilités existantes?

Document 3

Au bout de l’extrême pauvreté

Prospère, la société acceptait les clochards1 comme les figures anarchisantes, mais inoffensives, d’un folklore essentiellement parisien. En crise, elle les rejette comme les produits trop voyants d’une dégradation générale. Selon une étude menée en 1982 (“La vie pour rien”, Patrick Declerck, Les Temps modernes, septembre 1986), la capitale compte quelque 10 000 “sans-abri”2. Les statistiques font apparaître une progression de 7% de cette population entre 1975 et 1982. Paris est particulièrement touché par le phénomène, mais celui-ci se manifeste actuellement dans tous les grands centres urbains.

Qui sont-ils? En majorité des hommes (92%), de nationalité française (80%, et parmi les 20% d’étrangers 45% de Maghrébins3), âgés de plus de 35 ans (60%). Il suffit de descendre dans le métro pour le constater, les sans-abri illustrent tous les stades de la dégradation sociale: les clochards avinés côtoient de jeunes marginaux en voie de clochardisation. Ils sont tous les produits d’une très longue histoire oщ l’extrкme pauvreté est quasi permanente. Entendons par pauvreté le manque de ressources financières, mais surtout l’aboutissement d’un lent processus d’exclusion vis-à-vis des mécanismes sociaux: tradition presque héréditaire de marginalité, chômage chronique, alcoolisme, sous-culture, fragilité du tissu familial... Un quart monde4 misérable en dehors d’une société qui se construit sans eux.

D’après L’Etat de la France et de ses habitants, 
Editions de la découverte, 1987.

1
le clochard: personne qui vit sans travail ni domicile

2
le sans-abri: personne qui n’a aucun logement, clochard

3
les Maghrébins: originaires du Maghreb — terme désignant les trois pays d’Afrique du Nord: l’Algérie, la Tunisie et le Maroc

4
le quart monde: populations misérables des pays riches

Au fil du texte

I. Questions et repérages

1.
Pourquoi la société actuelle rejette-t-elle de plus en plus les clochards?

2.
Comment évolue le nombre de clochards à Paris?

3.
Le clochard est-il toujours Parisien?

4.
Faites le portrait-robot du clochard moyen.

5.
Comment devient-on clochard en France?

II. Exercice de vocabulaire

Remarquez la construction “en voie de” — “se dit de ce qui se modifie dans un sens déterminé”: “une personne en voie de clochardisation” — “qui est en train de devenir clochard”. Dites ce que c’est qu’un: “pays en voie de développement”, “projet en voie de réalisation”, “train en voie de formation”.

III. Choc culturel

Le phénomène “clochard” est-il le mal français? Si non, qui sont-ils, vos clochards? Quelles sont leurs histoires?

B.
Le confort et les équipements ménagerstc "B.
Le confort et les йquipements mйnagers"
Le confort, au sens de l’INSEE, c’est l’existence, dans le logement, de l’eau courante, de W.-C. intérieurs, d’une baignoire ou d’une douche et du chauffage central. D’après cette définition, 37% des Français habitent un logement inconfortable. Ce sont surtout, les agriculteurs et les inactifs. Les habitants de l’agglomération parisienne sont nettement privilégiés dans ce domaine. Indis​soluble​ment liés au confort, les biens ménagers deviennent aujourd’hui des compléments de plus en plus importants à la maison. Dans l’ensemble la progression dans l’équipement des ménages a été très rapide: en 1957,1,9% seulement des foyers français avaient à la fois réfrigérateur, téléviseur et machine à laver le linge. En 1986 la proportion était déjà de 91%.

Toutefois le ralentissement du pouvoir d’achat depuis la crise de 1973 et la hausse des prix ont réduit la part consacrée dans le budget des Français à l’achat des biens ménagers.

Les taux d’équipement des foyers en biens ménagers varient considé​rable​ment selon différentes catégories sociales.

D’autre part, aux personnes seules à l’équipement réduit, s’opposent les familles avec enfants. Quant aux jeunes, ils se distinguent par un goût prononcé pour certains biens de loisir, électrophones, magnétoscopes ou appareils photographiques, goût que ne semblent pas partager les classes les plus âgées de la population.

Les écarts dans la consommation des biens ménagers laissent aussi apparaître les particularités des modes de vie urbain et rural. Les agriculteurs n’acceptent pas toujours les “gadgets”1 de la vie citadine.

De toutes les pièces de la maison c’est la cuisine qui a le plus changé. Lorsqu’on feuillette les magazines de décoration de l’après-guerre, on a quelques difficultés à reconnaître les cuisines. La plupart étaient alors meublées d’une table, d’un évier, d’une cuisinière à charbon et de quelques placards. Les cuisines d’aujourd’hui croulent sous les réfrigérateurs, congélateurs et robots de toutes sortes qui ont largement contribué à libérer la femme de ses tâches ménagères. Congélateurs et lave-vaisselle sont apparus dans les années 70. Ce sont les fours à micro-ondes et les sèche-linge qui s’installent aujourd’hui.

L’audiovisuel poursuit son invasion. L’équipement des foyers en radio est arrivé depuis longtemps à saturation2. C’est maintenant le tour de la télévision. La chaîne hi-fi est moins répandue, mais presque tous ceux qui n’en possèdent pas ont un électrophone. La nouvelle génération audiovisuelle est en train de pénétrer dans les foyers. Magnétoscopes, caméras vidéo, lecteurs de disques compacts s’installent chez les plus jeunes et chez les plus modernistes des adultes.

Après avoir beaucoup investi dans la cuisine et le salon, c’est à la salle de bains que les amoureux du confort s’intéressent aujourd’hui. Pour en faire une véritable “pièce à vivre” qui intègre à la fois la fonction traditionnelle d’hygiène et d’autres fonctions plus nouvelles, liées à la forme et au bien-être. On retrouve là les grands courants actuels qui privilégient la forme physique, les soins de beauté. Ou rкve d’une salle de bains plus grande, mieux éclairée (de préférence par une fenêtre), équipée de matériel de culture physique.

Les Français achètent de moins en moins de meubles. Le début de la constatation de cette baisse remonte à 1975. Plutôt que d’investir dans l’ameublement au sens traditionnel (armoire, buffet, lit ou canapé), les Français ont donné la préférence aux “meubles de loisirs” que sont la télé couleur ou la chaîne hi-fi. Le développement du “kit”3, moins coûteux, explique aussi cette stagnation.

Si 15% des ménages restent fidèles au mobilier de style ancien, et autant au design4 moderne la moitié environ retournent au “naturel” (bois scandinave, rustique clair et simple) ou au romantique rond et chaud de l’époque Louis-Philipe. Les autres mélangent les styles, bousculant toutes les conventions, allant jusqu’à la “démeuble”, négation de l’aménagement traditionnel de l’espace, ou jusqu’à la transformation de la maison en un gigantesque “bric-à-brac”5. Les Français de la “démeuble” ont souvent moins de 35 ans. Pour eux les meubles servent plus à rкver qu’à ranger. La musique et la lumière en sont les compléments naturels. L’exotisme y prend également une large place.

1
le gadget (angl.): objet ménager amusant et nouveau

2
la saturation: surabondance

3
le kit (angl.): ensemble d’éléments vendus prкts à monter

4
le design (dizajn): esthétique industrielle moderne

5
le bric-à-brac: amas de vieux objets

Au fil du texte

I. Questions et repérages

1.
Le confort, qu’est-ce que c’est au sens de l’INSEE? Combien de logements inconfortables y a-t-il encore en France?

2.
Comment a progressé l’équipement des foyers français en biens ménagers depuis les années 50?

3.
La part consacrée dans le budget des familles à l’achat des équipe​ments ménagers se réduit au cours des dernières années. Pourquoi?

4.
Comment s’expliquent les écarts existant dans la diffusion des équipements ménagers?

5.
De toutes les pièces de la maison ce sont la cuisine et le salon qui ont le plus changé. Pourquoi? Qu’est-ce qui les a trans​formés?

6.
Quels sont les équipements de nouvelle génération qui s’instal​lent aujourd’hui dans la cuisine et le salon?

7.
Des transformations fonctionnelles sont vécues actuellement par la salle de bains. Lesquelles?

8.
Comment ont évolué les goûts des Français en matière de mobilier? Qu’est-ce que la “démeuble”?

II. Exercice de vocabulaire

Les noms des équipements ménagers. Retrouvez-les dans le texte. Expliquez ce qu’ils signifient.

III. Question d’opinion

Le confort, c’est quoi pour vous?

IV. Choc culturel

La “démeuble” est-elle un phénomène exclusivement français?

V. Recherche

Cherchez des renseignements sur le confort et les équipements des logements dans votre pays.

Document 1

Que pense-t-on de son logement?

Globalement, la proportion des insatisfaits baisse de 13,3% à 10,2% entre 1978 et 1984. Les moins satisfaits sont les ouvriers, surtout les ouvriers non qualifiés, les agriculteurs et les employés; ce sont aussi ceux dont les conditions de logement: le confort ou l’espace habitable sont les moins bonnes.

Les opinions favorables sont plus nombreuses quand l’âge va croissant malgré des logements plus souvent inconfortables et vétustes. Les jeunes générations sont plus exigeantes et peuvent d’autant mieux exprimer leur insatisfaction qu’elles espèrent changer d’habitat.

Données sociales 1987, INSEE.

Au fil du texte

Questions et repérages

1.
Comment évolue la proportion des insatisfaits de leur logement?

2.
Les moins satisfaits, qui sont-ils?

3.
Comment change la proportion des insatisfaits avec l’âge? Pourquoi?

Document 2

Evolution des taux d’équipement 
des ménages pour quelques biens ménagers

Equipement des ménages (en%)

1970
1978
1986

Congélateur

30,6
37,9

Machine à laver
53,2
76,6
84,3

Téléviseur (N et B et couleur)
84,2
87,8
92,6

Téléviseur couleur

30,6
69,5

Lave-vaisselle

12,7
24,2

Données sociales 1987, INSEE.

Au fil du texte

Questions et repérages

1.
Pour quels biens le taux d’équipement a évolué le plus en 8 ans?

2.
Pour quels biens l’équipement arrive à saturation?

C.
Hier la voiture... Aujourd’hui le miniteltc "C.
Hier la voiture... Aujourd’hui le minitel"
Voiture

La société automobile a commencé avec le siècle. Après avoir alimenté les rкves et les conversations des Français pendant des décennies, la voiture est aujourd’hui intégrée à leur mode de vie, au mкme titre que le réfrigérateur ou le poste de télévision. A la passion des années fastes a succédé la raison. La crise du pétrole n’y est pas étrangère. A partir de 1973, le prix du litre du super1 allait connaître une augmentation spectaculaire, ce qui ne découragea pas les automobilistes, contrairement à certains pronostics. La crise pétrolière ne se traduisit pas par une crise de l’industrie automobile, mais par sa restructuration. Après les belles américaines et les coupés séduisants, voici les modèles sages et passe-partout...

74% des ménages ont une voiture (janvier 1986). Ils n’étaient que 30% en 1960 et 58% en 1970. 22% des ménages ont au moins 2 voitures. Ceux qui n’ont pas de voiture sont surtout des personnes âgées, les foyers sans enfants pour lesquels la nécessité de la voiture semble s’кtre aujourd’hui beaucoup démocratisée, on ne peut cependant affirmer que sa possession est indépendante du pouvoir d’achat.

Les particuliers en France s’intéressent de plus en plus au Diesel qui fut pendant longtemps réservé aux camions et aux taxis. L’avantage de sa moindre consommation a pris de l’importance au fur et à mesure que l’écart entre le super et le gazole augmentait. La durée de vie plus longue du diesel n’est pas non plus pour déplaire aux Français qui gardent leurs voitures de plus en plus longtemps. Les constructeurs, conscients de cette évolution, ont accéléré celle-ci en créant plus de modèles, en réduisant de façon sensible les inconvénients traditionnels du diesel (temps de préchauffage, bruit, etc.) Le résultat est qu’aujourd’hui une voiture sur quinze est une voiture diesel. En 1988 la part du diesel représentait 21% des voitures achetées. Pourtant, la baisse des prix de l’essence depuis 1985 (et surtout 1986) pouvait rendre le diesel moins attrayant pour les nouveaux acheteurs de voiture.

Le parc de voitures en France a considérablement vieilli ces dernières années. Avec la crise, les acheteurs ont été amenés à garder leur voiture plus longtemps, à mieux l’entretenir. Ils préfèrent aussi les voitures d’occasion: il s’en vend aujourd’hui environ 3 fois plus que de neuves, et le marché de l’occasion résiste mieux que celui du neuf.

1
le super (fam.): supercarburant

Au fil du texte

I. Questions et repérages

1.
Qu’apprenez-vous sur l’évolution du rôle de la voiture dans la vie des Français? Quels sont les facteurs qui l’ont conditionnée?

2.
Dites le taux d’équipement des ménages français en voitures.

3.
Qui est-ce qui n’a pas de voiture en France?

4.
Le diesel comment se développe-t-il?

5.
Pourquoi le parc de voitures a-t-il considérablement vieilli ces dernières années?

II. Exercices de vocabulaire

1.
Donnez le contraire de “voiture neuve”.

2.
A partir du texte complétez votre vocabulaire “automobile”.

III. Recherche

Documentez-vous sur le taux d’équipement en voitures des ménages dans votre pays.

Document 1

21 millions de voitures

Evolution du nombre de voitures particulières en France

En millions
15,10
16,25
17,78
19,15
20,42
21,17

Renault
29,9% 
30,5%
31,2%
32,7%
34,1%
39,9%

Citroлn
23,5%
22,2%
20,8%
19,6%
18,1%
16,9%

Peugeot
18,2%
18,3%
18,2%
17,9%
16,8%
16,8%

Talbot
12,1%
11,6%
10,9%
10,5%
9,3%
8,0%

Etrangères
16,3%
17,4%
18,6%
19,3%
21,7%
24,4%
et divers 


1974 
1976
1978
1980
1982
1984

Argus de l’automobile, octobre 1985.

Au fil du texte

Questions et repérages

1.
Quelles sont les 4 marques françaises de voiture?

2.
Laquelle de ces marques se vend le plus en France et détient les records absolus de vente?

3.
Par quoi est compensée au marché intérieur la baisse des ventes des 3 autres marques françaises?

Document 2

— Près de 5 millions de voitures étrangères

Voitures particulières étrangères en France 
(au 31 décembre 1985)


7,7%
Divers



7,7%
Voitures japonaises



6,8%
Voitures britanniques



14,8%
Fiat
Italie


8,2%
Autres marques
23,0%


12,8%
Volkswagen



10,8%
Opel
RFA


20,0%
Ford
54,8%


11,2%
Autres marques

Argus de l’automobile, octobre 1985.

Au fil du texte

Questions et repérages

1.
Quelle est la part des modèles étrangers dans le parc de voitures?

2.
A quelles marques étrangères vont les préférences des Français?

Document 3

Les deuxièmes mains à la Foire de Paris

En 1986, le marché de la voiture d’occasion enregistrait une baisse de l’ordre de 14,2%. Une chute importante due, notamment, à la mise en place du contrôle technique pour les véhicules1 de 5 ans et plus. Avec 4 373 675 voitures vendues en 1987, il remontait de 6,1%. Cette progression se poursuivra-t-elle en 1988? D’après les chiffres des deux premiers mois de l’année (637 261 immatri​culations soit 13,7% de plus qu’en janvier et février 87), on peut le supposer.

C’est au printemps de 1981 que l’auto d’occasion fait son entrée à la Foire de Paris. Le grand succès qu’elle y remporte depuis cette première expérience a amené le Comité d’organisation à la reconduire une nouvelle fois cette année.

Sur les 12 500 mètres carrés du hall 7, ce sont plus de 700 véhicules (avec un potentiel de 4 000 autos en réserve) de toutes marques et de toutes cylindrées (beaucoup ont entre 6 mois et 2 ans) que les professionnels de la Chambre Syndicale Nationale du Commerce et de la Réparation Automobile mettent en vente, offrant également à l’acheteur la possibilité d’obtenir un carnet de garantie du véhicule.

Dans ce salon, tout est fait pour que le visiteur puisse repartir avec sa nouvelle auto: présence de sociétés de crédit, crédit personnalisé et assurance gratuite de 48 heures offerte par les exposants.

D’après L’Express Paris, 29 avril — 5 mai 1988.

1
le véhicule: ici — voiture

Au fil du texte

Questions et repérages

1.
A quoi est due la baisse du marché d’occasion enregistrée en 1986?

2.
Cette tendance a-t-elle persisté?

3.
Quand l’auto d’occasion a-t-elle fait son entrée à la Foire de Paris? Y a-t-elle reçu le droit de cité?

4.
Qui s’occupe de la vente des voitures d’occasion et comment est-elle organisée à la Foire? Qu’est-ce qu’on fait pour stimuler l’achat?

Minitel

Les années 80 seront sans doute marquées par l’entrée de l’ordinateur1 dans la vie familiale des Français.

Un anodin cube beige de cinq kilos branché sur une ligne téléphonique va-t-il bouleverser la vie quotidienne des Français? Qu’on en juge. Avec cet outil électronique, on peut déjà rechercher les cardiologues de son quartier. Commander une veste à La Redoute2 le samedi à minuit. Virer peu après 2 000 francs sur son compte épargne, puis consulter les restaurants des environs encore ouverts à cette heure tardive. Autant d’exercices d’une simplicité puérile sur un Minitel.

L’histoire de la télématique commence dans les années 60. Des ingénieurs anglais et français imaginent alors d’associer le téléphone, la télévision et l’informatique, et créent un nouveau moyen de communication. Leur idée consiste avant tout à remplacer l’industrie déficitaire de l’annuaire3 “papier” des abonnés au téléphone par un service informatisé, l’annuaire électronique. Une conversion à grande échelle permettrait de produire par la suite un terminal vidéotex (Minitel) bon marché et permettrait à des prestataires4 de services de proposer des banques de données aux abonnés.

Quelques années seulement après la phase d’expérimentation, la télématique affiche une grande prospérité. Mieux, le réseau français n’a pas d’équivalent dans le monde. Les foyers possesseurs de Minitel sont 1 800 000 en juin 1986, et plus de 23 millions d’appels sont enregistrés chaque mois totalisant 2,388 millions d’heures de consultation. En 1992, un foyer sur deux sera équipé de ce terminal.

Ces brillants résultats ne doivent pas cacher les ombres qui subsistent au tableau. Le Minitel ne s’est pas diffusé également dans la société française: les deux tiers des utilisateurs ont moins de quarante ans, la moitié appartiennent à des foyers de cadres ou de professions libérales. La majorité des terminaux ne sont utilisés qu’une fois par semaine ou moins, et dans un cas sur deux c’est pour rechercher un numéro d’abonné au téléphone via l’annuaire électronique.

Malgré la multiplication des services proposés la majorité des minitelistes continuent à ne pas utiliser les services kiosques (services offerts au grand public en dehors de l’annuaire électronique). 46% des minitelistes jugent que l’utilisation du minitel coûte actuellement “cher” ou mкme “très cher”. Une heure de connexion — la distance n’intervient pas — coûte 59,20 francs. Seule la consultation de l’annuaire électronique est un service gratuit.

Les services télématiques proposés sont divers, mais ceux qui dominent outre les jeux, sont les “messageries conviviales” permettant de dialoguer par écran interposé, l’interlocuteur étant connu simplement par un nom de code.

1
l’ordinateur: calculateur électronique doté de mémoires à grande capacité

2
La Redoute: l’établissement le plus connu de vente par correspondance

3
l’annuaire (m): recueil annuel

4
le prestataire de services: celui qui fournit, offre des services

Au fil du texte

I. Questions et repérages

1.
Qu’est-ce que le minitel?

2.
Quelles sont les utilisations possibles du minitel?

3.
Quand commence l’histoire du minitel? Qu’est-ce qui est au départ?

4.
Caractérisez le réseau télématique français.

5.
Qu’est-ce qui fait dire à l’auteur qu’il y a des ombres au tableau télématique?

II. Exercice de vocabulaire

Comment appelle-t-on celui qui utilise régulièrement le minitel?

Document 1

Le robinet à programmes

Neuf cent mille enseignants et non-enseignants de l’Education nationale vont bientôt pouvoir se faire livrer à domicile, grâce à leur ligne téléphonique et pour un coût dérisoire, des logiciels1 sélectionnés à leur intention. La Camif, la puissante mutuelle2 du monde enseignant, a en effet mis au point un service de téléchargement de programmes par Minitel réservé à ses membres. Au départ un constat: les établissements scolaires manquent de fonds, instituteurs et professeurs sont modestement payés et parfois isolés.

Désormais, pour 290 F par an, l’adhérant de la Camif dispose d’un câble pour relier son Minitel à son micro-ordinateur. En composant le 36.14 suivi du code ATRIUM, il peut transférer dans la mémoire de sa machine le programme choisi. Celui qui reçoit le logiciel paie la communication (de 7 à 21 F à l’heure environ, suivant le moment de la journée). Mais le fournisseur du programme, lui, n’est pas rémunéré: le serveur fonctionne comme bourse d’échanges entre les enseignants — déjà nombreux à avoir mis au point des logiciels du domicile public. Certains éditeurs ont consenti à céder gratuitement des produits anciens ou dépassés, des versions de démonstration. La Camif dispose pour cela d’un réservoir de choix: elle contrôle Fil, l’un des plus grands éditeurs français voués au grand public.

D’après l’Express, science-technologie-santé, 
10 juin 1988.

1
le logiciel: programmes, moyens d’utilisation d’un ordinateur, software

2
la mutuelle: société d’assurances mutuelles dont le but est d’assurer une aide à ses membres

Au fil du texte

Questions et repérages

1.
Quel est le nouveau service fourni à l’aide du minitel? Quel public vise-t-il?

2.
Qu’est-ce qui est à l’origine de cette opération?

3.
Quel est le coût du nouveau service? Qu’est-ce qui a permis de le réduire?

Document 2

En 1987, 1 136 000 nouveaux minitels ont été installés par France Télécom, ce qui porte le parc à 3 373 000 unités, soit 14% des abonnés au téléphone. Selon le bilan annuel présenté par France Télécom, le minitel est maintenant accessible (au travail ou à domicile) à 20% des Français de plus de quinze ans, et à 30% des actifs, gagnant ainsi ses galons de moyen de communication de masse.

Le Monde, 29 avril 1988.

Au fil du texte

Questions et repérages

1.
Comment s’est développé le parc de minitels au cours de 1987?

2.
En quoi peut-on dire désormais que le minitel est devenu un moyen de communication de masse?

Kaleidoscope documentaire

№ 1

16,5% de hausse sur les prix des appartements anciens à Paris depuis janvier 1987. Augmentation de 11% de volume global des transactions au cours du premier semestre. Cette hausse, la plus forte que le marché immobilier ait enregistrée depuis six ans, se concentre sur les grands appartements et les quartiers résidentiels. Et, en raison de la rareté du terrain et de la flambée1 des prix, la construction stagne au très bas niveau de 1 500 logements nouveaux par an seulement en région parisienne.

Le Nouvel Observateur, 11—17 décembre 1987.

1
la flambée: rapide augmentation

Quelles sont les nouvelles du marché immobilier dont il est question dans le texte? Relevez les causes de la stagnation dans l’activité du bâtiment.

№ 2

Le prix au mètre carré à Paris

Dans les quartiers les plus populaires (10e, 11e, 18e, 19e, 20e arrondisse​ments1), en 1987, le prix du mètre carré dans l’immeuble ancien avec confort va de 13 000 F pour le moins de 60 mètres carrés à 17 000 F dans l’immeuble décent pour un 5 pièces ou plus supérieur à 120 mètres carrés.

Dans les quartiers “classiques” (2e, 3e, 9e, 12e, 13e, 14e, 15e arrondisse​ments2), la fourchette va de 17 000 F (dans le récent pour plus de 120 mètres carrés) à 23 000 F. La fourchette est très resserrée dans les quartiers de Paris les plus recherchés (1e, 4e, 5e, 6e, 7e, 8e, 16e, 17e arrondisements3): 25 000 F à 26 000 F selon l’appartement (ces prix valent également pour Neuilly et la moitié nord de Boulogne).

Le Quotidien de Paris, 18 avril 1988.

1
les quartiers de l’est de la capitale

2
les quartiers du nord et du sud

3
les quartiers du centre-ville et de l’ouest

Procurez-vous un plan de Paris et situez les trois groupes de quartiers mentionnée dans le texte. Parlez de la fourchette des prix dans ces trois groupes.

№ 3

La baignoire est encore un luxe

“En nets progrès, mais peut mieux faire”, telle pourrait кtre la conclusion du dernier recensement1 de la population (1982), en ce qui concerne l’équipement des logements français. Eau courante à tous les étages, sauf pour 0,8% des logements encore, mais eau courante seulement pour 9,4% d’entre eux (5,1% ont en plus des W-C, mais pas d’installations sanitaires, 5% des installations sanitaires, mais pas de W-C). 17,1% disposent de ces trois équipements, mais n’ont pas de chauffage central, en revanche 62,6% sont équipés de l’ensemble. Voilà pour le degré zéro... du confort!

95,8% des logements sont équipés de cuisines. 84,7% des logements possèdent baignoires ou douches. 32,5% n’ont pas de chauffage central. Enfin, 74,4% ont le téléphone.

D’après L’Etat de la France et de ses habitants, 
Editions de la découverte, 1987.

1
le recensement: le fait d’établir le nombre de personnes ou de choses

Quelle est la conclusion générale sur le confort qui ressort du dernier recensement? Y a-t-il dans ce document des chiffres qui vous surprennent?

№ 4

La raison et la passion

—
Pour 61% des Français, conduire est un plaisir (31% sont d’un avis contraire).

—
83% pensent que l’on fait encore aujourd’hui de très belles voitures.

—
Les marques de rкve sont, par ordre décroissant: Rolls-Royce (32%), Jaguar (23%), Ferrari (22%), Porsche (22%), Lamborghini (21%), BMW (19%).

—
Ce qui fait le plus rкver dans une voiture, c’est d’abord le confort (50%), puis la beauté de la carrosserie1 (19%), enfin les performances (17%).

—
Sur le plan esthétique, la préférence des Français va d’abord aux modèles français (39%), puis allemands (33%) et italiens (23%).

—
Sur le plan des perfectionnements techniques, ce sont les voitures allemandes qui sont les plus appréciées (56%), loin devant les françaises (29%) et les japonaises (14%) ou les américaines (12%).

VSD/ipsos, octobre 1984.

1
la carrosserie: caisse d’une voiture

Dites ce qui détermine l’attitude des Français vis-à-vis de la voiture et leur choix d’une voiture.

№ 5

Louer 20% moins cher

Tout nouveau et unique, le service de location de voitures de particulier à particulier. L’agence vous appellera, lorsqu’il y aura demande et prendra alors l’assurance en charge. Une location qui revient à environ 20% moins cher que dans les sociétés de location habituelles. Pour une catégorie A (R 5 deux portes, par exemple), il faut compter 98 F par jour, plus 1.09 F par kilomètre, les 50% au total revenant, bien entendu, au propriétaire de la voiture.

Madame Figaro, 22 janvier 1983.

Quel nouveau service est offert aux Français dans le domaine de la location de voitures?

№ 6

La RATP1, s’apprкte à rendre accessible par Minitel son service d’orientation Situ, jusqu’ici implanté sur des ordinateurs et installé dans certaines stations de métro à Paris. En indiquant votre adresse de départ et celle d’arrivée, vous obtenez la meilleure combinaison autobus-métro possible. Tapez 36.15 + RATP.

L’Express, 13 mai — 9 juin 1988.

Minitel médical

Encore des nouveautés. Sur 36.15 + TOPFORM, vous pouvez poser toutes les questions que vous voulez avec réponse dans les 24 H. Sur 36.15 + DOC, à la rubrique “Médecines douces2 et cancer”, vous trouverez renseignements et adresses sur le sujet. Sur 36.15 Equil = Impat, ou retrouve le journal “l’Impatient”.

Silence, mars 1988.

1
La RATP: régie autonome des transports parisiens — organisme responsable du métro et des autobus

2
les médecines douces dites aussi médecines naturelles, parallèles ou alternatives: thérapies manuelles, homéopathie, suggesto​thérapie et autres pratiques opposées à la médecine technique et chimique

Parlez des nouvelles utilisations du minitel. Selon vous, vont-elles trouver de nombreux utilisateurs?

Au fil du chapitre

I. Synthèse

1.
Le paradoxe vécu en France est qu’on construit de moins en moins de logements et qu’il y en a de plus en plus qui restent inoccupés. Comment l’expliquer?

2.
Est-ce que les Français préfèrent aujourd’hui habiter une maison individuelle ou un appartement?

3.
Est-ce que les Français attachent beaucoup d’importance à leur chez-soi?

4.
Est-ce que les Français achètent beaucoup de meubles?

5.
Qu’est-ce qui caractérise davantage l’attitude des Français vis-à-vis de leur voiture, la passion ou la raison?

6.
L’invention du minitel répond-elle à l’intérкt du seul consommateur? Expliquez votre réponse.

II. Débats

1.
Préférez-vous vous installer dans un logement moderne ou rénover un logement ancien qui a du caractère? Donnez vos raisons.

2.
Est-il préférable de louer son logement ou d’en devenir propriétaire?

3.
Trouvez-vous normal d’accorder beaucoup d’intérкt au confort du logement?

4.
La profusion actuelle d’appareils électroménagers constitue-t -elle, selon vous, une libération ou une nouvelle forme d’esclavage de la femme?

5.
Etes-vous pour ou contre la voiture individuelle? Pourquoi?

6.
Le minitel est-il un élément de consolidation ou de division de la société?

III. Improvisation

Sur le thème “un logement idéal” chacun décrit un intérieur, un confort, des meubles, des équipements.

IV. Question d’opinion

Etes-vous satisfait de votre logement (Est-ce que votre famille en est satisfaite)? Motivez votre réponse.

L’environnement quotidientc "L’environnement quotidien"
Vocabulaire

Ville

Centre-ville. Faubourg. Banlieue. Agglomération. — Quartier. Arrondissement. — Aménager (rénover, réhabiliter) un quartier. — Municipalité. Conseil municipal. — Services municipaux.

Services municipaux

Services de transports. Services des postes et des télé​com​munica​tions. Crédit municipal. Assistance publique. Hygiène. Eau. Gaz. Electricité.

Village

Bourg. Bourgade. Hameau.

Equipements collectifs

Bâtiments administratifs. Mairie (Hôtel de ville). Bureau de poste. Hôtel de police. — Equipements de transports. Route. Parking. Gare SNCF (Société nationale des chemins de fer français). Gare routière. Transports en commun. Autobus. Métro. Réseau express régional (RER). Train à grande vitesse (TGV). — Equipements de santé. Hôpital. Clinique. — Equipements culturels. Maison de la culture. Bibliothèque. Théâtre. Cinéma. Parc de loisirs. — Equipements sportifs. Stade. Piscine. Court de tennis. Terrain de golf. — Espaces verts. Parc. Jardin. Square.

Exercices de vocabulaire

Ex. 1
Remplacez les points par les mots suivants: banlieue, faubourg, quartier, arrondissement

1.
Les quartiers extérieurs d’une ville s’appellent... et les environs de la ville... .

2.
Paris est divisé en 20... .

3.
Chaque arrondissement de Paris comporte 4... .

Ex. 2
Reliez chaque nom à la définition correspondante: un bourg, une bourgade, un hameau

—
petit village dont les maisons sont disséminées sur un assez grand espace

—
gros village où se tiennent ordinairement des marchés

—
agglomération de quelques maisons rurales situées à l’écart d’un village.

Ex. 3
Complétez le tableau suivant le modèle:

verbe

nom

transporter
transport

aménager

rénover

parquer

Ex. 4
Quel est le contraire de “transports individuels”?

Ex. 5
Nommez les principaux services municipaux.

Ex. 6
Donnez les abréviations usuelles pour:

—
train à grande vitesse

—
réseau express régional

—
Société nationale des chemins de fer français.

Ex. 7
Complétez la liste:

—
Les équipements culturels, ce sont des théâtres, des cinémas...

—
Les équipements sportifs, ce sont des stades, des courts de tennis...

Ex. 8
Précisez le genre des mots suivants: “municipalité”, “poste (bureau de poste)”, “stade”, “piscine”, “banlieue”.

Ex. 9
Trouvez les équivalents russes de: “arrondissement d’une ville”, “assistance publique”, “réhabilitation d’un quartier”, “services municipaux”, “équipements collectifs”.

Texte de presentation

Pendant longtemps, les Français ont été pour la plupart des paysans, pensant plus à accumuler l’argent qu’à l’investir, et tournés davantage vers le passé que vers l’avenir. En 1914 il y avait 55% de la population à la campagne. Au moment de la Seconde Guerre mondiale, les paysans représentaient encore un tiers de la population française. Dès la fin de la guerre la mécanisation a précipité l’exode rural, de sorte que les agriculteurs ne représentent plus désormais que 7% de l’ensemble des Français.

Parmi les paysans il en reste encore qui n’ont presque rien changé à leur mode de vie. Mais, de plus en plus, le paysan fait place à l’agriculteur, qui “exploite” le sol, et parle de rendement comme dans les entreprises industrielles. L’exploitation agricole s’est modernisée, on va plus souvent à la ville voisine, et on vend ses produits dans toute la France, ou à l’étranger...

Au mouvement des campagnes vers les villes correspondait un autre mouvement, celui qui avait fait de Paris et de la région parisienne un centre dominant tout le reste du pays. Cette forme de déséquilibre démographique et économique est aujourd’hui corrigée par la décentralisation politique qui rendra aux régions un peu du pouvoir que Paris détient.

La plupart des villes françaises sont très anciennes. Souvent la flèche d’une cathédrale gothique ou le clocher d’une église ancienne les dominent. Elles sont presque toutes riches en monuments qui rappellent les moments historiques du passé. Plus récemment des maisons ou des immeubles nouveaux ont été construits autour de la vieille ville formant de nouveaux quartiers et des banlieues résidentielles. Au début des années 60 la construction immobilière s’industrialise dans toutes les grandes villes. C’est de cette période que datent les “banlieues-dortoirs” uniformisées avec leurs tours de béton aux logements sans âme ni originalité.

Mais, depuis quelques années on assiste à l’arrêt de la croissance urbaine au profit de celle des petites villes et des communes rurales. Ce mouvement montre l’importance prise par le cadre de vie et l’attrait toujours très fort de la maison individuelle. Pour les citadins qui fuient le bruit et la pollution1 des villes c’est aussi une sorte de retour au passé et à leurs racines.

1
la pollution: action de polluer, salir en rendant malsain, dangereux l’atmosphère, les rivières

Au fil du texte

Questions et repérages

1.
Qu’est-ce qui a déclenché les changements dans le cadre de vie d’un bon nombre de Français après la Seconde guerre mondiale?

2.
Que vous apprend le texte sur l’évolution de la vie à la campagne?

3.
Quel est le caractère du mouvement migratoire qui a affecté Paris au cours des dernières décennies? Que fait-on pour corriger le déséquilibre démographique et économique?

4.
Comment s’est transformée la physionomie des villes françaises?

5.
Analysez les tendances migratoires actuelles.

A.
Paris et les villes 
de provincetc "A.
Paris et les villes 
de province"
Aujourd’hui, le réseau urbain est constitué en dehors de Paris, de 35 villes de plus de 100 000 habitants, 64 villes de 50 à 100 000 habitants et de très nombreuses petites villes de moins de 50 000 habitants.

Paris est le centre historique du pouvoir en France. Sa population est de 2 176 000 personnes en 1982. Elle diminue depuis 1946. Par contre, la population de l’ensemble de la région parisienne augmente. Elle est actuellement de 10 millions de personnes. La région parisienne est plus peuplée que la Belgique et la Suisse: un Français sur cinq y habite. Elle produit à elle seule 28% de la production nationale. Elle a le plus haut revenu de toutes les régions. Elle a le plus grand nombre d’étudiants. La presque totalité des administrations de l’Etat y sont installées. C’est elle qui guide la vie intellectuelle et culturelle de la France bien que la décentralisation culturelle ait donné naissance en province à une activité théâtrale et musicale dynamique. Au cours des dernières années Paris a beaucoup changé. On a créé à La Défense près de Neuilly à l’ouest de l’Arc de Triomphe un grand centre d’affaires. On a transformé des quartiers du centre-ville. Près de l’Hôtel de ville, on a démoli les vieux bâtiments du plateau Beaubourg pour y construire le Centre National d’Art et de Culture Georges Pompidou. Après avoir déménagé les Halles du centre de Paris à Rungis, près de l’aéroport d’Orly, on a entrepris d’immenses travaux souterrains pour relier les nouvelles lignes du métro régional express au métro parisien (station Châtelet — les Halles). Là, un nouveau centre de loisirs et d’attractions se développe. Citons également l’opération d’aménagement du Grand Louvre avec l’édification du bâtiment d’accueil du musée en forme de pyramide. Le renouveau des arrondissements de l’est de la capitale a passé par la réalisation de grands projets comme la Cité des sciences et de l’industrie de la Villette et le nouvel Opéra de la Bastille.

Paris est un centre stimulant et vital — on dit “monter à Paris” quand on parle d’aller de la province à la capitale — mais il a aussi ses problèmes. La capitale reçoit une part disproportionnée de l’argent public et son pouvoir mкme crée un contact problématique avec le reste du pays. D’autre part, elle connaît les problèmes urbains de tous les grands centres: chômage, insécurité, bruit, pollution, difficultés de circulation. La réponse officielle à cette situation de déséquilibre a été l’aménagement du territoire, une politique mise en œuvre surtout à partir des années 1960 et qui cherchait à créer et à renforcer des pôles de développement autres que Paris, les “métropoles d’équilibre” (Lille, Nancy). Et ensuite dans les années 1970 à améliorer le cadre de vie dans les villes petites et moyennes. La décentralisation politique mise en œuvre par le gouvernement depuis 1981 aura sans doute encore des conséquences plus grandes car elle a pour objectif de permettre aux régions, aux départements et aux communes de mener les actions dont elles sont responsables sans dépendre du pouvoir central (aménagement du territoire, enseignement public à l’échelon des lycées, la formation professionnelle, etc.).

Il semble qu’aujourd’hui la province ait fait valoir ses droits et ses charmes. Les villes de province sont devenues ouvertes, responsables et conscientes de la nécessité d’un équilibre entre le progrès de leur économie et la conservation de leur patrimoine1. Elles ont d’un même coeur lessivé leurs anciennes façades, piétonné2 leurs plus jolies rues, fait des squares et des crèches, des stades et des théâtres. Des boutiques amusantes sont nées au bord de leurs trottoirs et des industries nouvelles dans leurs zones périphériques.

Une chose est certaine: autrefois, tout le monde voulait monter à Paris pour faire carrière: aujourd’hui — sauf dans quelques domaines très précis — ce n’est plus le cas. La vogue de l’écologie et du rétro n’y est sans doute pas étrangère. En tout cas, l’air pur, les petits oiseaux, une certaine qualité de vie, l’attrait de la mer et de la montagne sont des valeurs sûres qui séduisent de plus en plus les Français.

1
le patrimoine: ce qui est considéré comme l’héritage commun

2
piétonner une rue: la réserver aux piétons en interdisant les voitures; rue piétonne

Au fil du texte

I. Questions et repérages

1.
Caractérisez le réseau urbain français.

2.
Comment a évolué la population de Paris et de la région après la Seconde guerre mondiale?

3.
Qu’est-ce qui détermine le rôle de Paris sur le plan national?

4.
Comment s’est transformé le look de la capitale au cours des dernières années? Enumérez les grands projets réalisés dans la ville.

5.
Quels sont les problèmes créés par le sur-développement de Paris par rapport au reste de la nation?

6.
Analysez les étapes et les enjeux de la décentralisation.

7.
Parlez de l’évolution de la vie provinciale.

II. Choc culturel

1.
Quelles sont les caractéristiques principales de votre espace urbain national? Y a-t-il eu des changements importants depuis une généra​tion?

2.
Parlez du rôle de la capitale de votre pays sur le plan national et de la transformation de sa physionomie.

Document 1

La Défense prend la tкte

La Défense n’est plus ce quartier d’affaires et de bureaux isolé quelque part dans l’Ouest parisien. C’est aujourd’hui un centre d’affaires à vocation internationale où se multiplient les entreprises, la commu​nica​tion, les transports, les grands équipements publics, les investissements privés. La Défense est vivante, elle est ouverte à tous comme le vingt et unième arrondissement de Paris.

La Tête — Défense

Cet étrange bâtiment, évidé en son centre, en forme de carré de 100 mètres de côté, ce qui en fait le lointain descendant de l’Arc de Triomphe, devait en quelque sorte constituer la fin de La Défense et en symboliser l’achèvement. En définitive, sa construction ne fait que marquer une étape nouvelle.

Les statistiques sont là qui attestent, que La Défense, en dépit des inquiétudes que l’on a pu nourrir à la fin des années soixante-dix, est une évidente réussite. Quelque huit cents entreprises y sont installées sur une superficie somme toute réduite, qui n’excède pas un rayon de 800 mètres. Une réussite qui en partie tient à sa position à l’ouest de Paris et à sa desserte par tous les moyens de transport: une ligne SNCF, le RER, une vingtaine de lignes d’autobus, des liaisons commodes par autoroute avec Orly et Roissy1.

Malgré des réalisations comme le Centre commercial des Quatre-Temps, l’un des plus importants de l’Europe et en dépit de l’apparition de lieux de détente et de promenade le long de voies libérées de toute circulation automobile, La Défense risquait de n’être rien d’autre qu’une zone vouée aux affaires sans ouverture sur l’extérieur.

C’est en cela que l’opération Tête-Défense constituera une véritable révolution. D’abord, la grande arche2 ne sera pas une simple réalisation architecturale propre à attirer les touristes passionnés de modernisme. Elle ne sera pas non plus seulement un immeuble de bureaux réservés aux entreprises. Elle accueillera dans sa partie sud, un ministère, celui de l’Equipement, du Logement, de l’Aménagement du territoire et des Transports. La Défense deviendra alors un centre de décision gouvernementale et se trouvera de facto intégrée à Paris-capitale.

La Tête-Défense, d’autre part, offrira dans le secteur du quartier Valmy, des centres de loisirs et d’activités culturelles qui manquaient jusqu’à présent. Ici s’élèvera une immense verrière de forme pyramidale sous laquelle sera aménagé un Aqualand tropical. Hiver comme été, on y trouvera la chaleur et on pourra s’y délasser au bord de plans d’eau installés sous des cocotiers. Les tropiques aux portes de Paris, ce sera l’un des miracles réalisés par la Tête-Défense.

Plus loin encore va apparaître une cité de l’automobile qui sera tout à la fois un espace d’expositions, de rencontres et de découvertes.

Toujours dans ce quartier de Valmy doit être aménagé sur le toit d’un immeuble, un héliport, grâce auquel La Défense ne sera plus qu’à dix minutes d’Orly ou de Roissy, atout3 supplémentaire et déterminant et qui permettra de lutter contre la concurrence du nouveau quartier d’affaires de Londres installé dans les anciens docks et pourvu de son propre aéroport.

D’après Le Quotidien de Paris, Spécial Immobilier, 
18 avril 1988.

1
Orly et Roissy (Charles-de-Gaulle): deux aéroports de Paris. Le troisième Le Bourget est en cours de transformation

2
l’arche (f): ici — construction en forme d’arc

3
l’atout (m): avantage

Au fil du texte

I. Questions et repérages

1.
Quelles sont les perspectives du développement de la Défense?

2.
Qu’est-ce que la Tête-Défense?

3.
Le quartier à quoi doit-il sa réussite?

4.
Qu’est-ce qui empкchait l’intégration de la Défense à Paris?

5.
Quel est le rôle de la Tête-Défense dans l’ouverture du quartier sur l’extérieur?

6.
Parlez des projets des grands travaux du quartier Valmy et de leur importance pour l’avenir de la Défense.

II. Exercice de vocabulaire

Analysez le jeu de mots contenu dans le titre du document.

III. Choc culturel

Développez le sujet “Les nouveaux quartiers de Moscou (de la capitale de votre pays, de votre ville natale)”. Quel est leur “look” et leur rôle dans la vie de la ville?

Document 2

Jean Tibéri: 
l’immobilier parisien est au carrefour du TGV européen

Pour le premier adjoint au maire de la capitale, l’agglomération parisienne sera, sous peu, un carrefour de communication unique en Europe. Une perspective qui l’incite à se préoccuper plus que jamais des problèmes d’urbanisme.

Q. — L’échéance majeure de 1992, que représente-t-elle, selon vous, pour une ville comme Paris?

J.T. — C’est un rendez-vous très important pour Paris, les Parisiens et, d’une manière générale, pour l’économie de la capitale. L’agglomération parisienne, dans quelques années, sera un carre​four de communication unique en Europe. En effet, après le TGV Sud-Est, le TGV Atlantique fonctionnera dès l’an prochain en direction de l’Espagne et le TGV Nord dès 1993 vers les villes de l’Europe du Nord, y compris Londres grâce au tunnel sous la Manche.

Une gare d’interconnexion des TGV est prévue à Roissy. Grâce à cette complémentarité de l’air et du rail, la capitale deviendra la plateforme de distribution par TGV, aux quatre coins de l’Europe, des trafics aériens transatlantiques. 100 millions d’Européens se trouveront ainsi à moins de trois heures de Paris à la fin du siècle, c’est-à-dire dès demain...

Sur le plan économique, la suppression de l’agrément1 pour la construction de bureaux doit permettre à Paris d’accueillir davantage de sièges sociaux2 de grandes firmes étrangères. Et si la place financière de Paris n’a pas encore l’importance de la City, d’incontestables progrès ont été accomplis ces dernières années. La capitale, comme l’affirment tous les spécialistes, a vocation à jouer dans ce domaine aussi un rôle de premier plan. Enfin, les atouts qu’offre Paris, la ville Lumière, sur le plan culturel, restent uniques, je dis bien, uniques.

Q. — Toujours dans la perspective de 1992, quelles sont les grandes orientations de la politique de la municipalité en matière d’urba​nisme?

J.T. — Nous nous efforçons de maintenir dans Paris, et dans chacun de ses quartiers, selon sa spécialité, un équilibre entre l’habitat, auquel la priorité est accordée et les différents locaux d’activités. Nous n’avons jamais conçu de quartiers exclusivement d’affaires, à l’image de la “City” londonienne. Leur spécialisation les transforme en quartiers morts à l’heure dela fermeture des bureaux et crée des flux de transports particulièrement gкnants. Reste que Paris doit bien se moderniser encore. Plus de 200 000 logements ne sont toujours pas équipés du confort nécessaire. Le plan d’occupation des sols, qui fait l’objet actuellement d’une large concertation dans les arrondissements redonnera un nouvel élan à la construction à Paris.

D’après Le Quotidien de Paris, spécial Immobilier, 
18 avril 1988.

1
l’agrément (m): autorisation officielle

2
le siège social d’une firme: lieu oщ se trouve la direction de l’entreprise

I. Questions et repérages

1.
Quelle est la première question du journaliste? Pourquoi parle-t-il de l’échéance majeure de 1992? A quoi correspond cette date?

2.
Sur quoi s’appuie le premier adjoint du maire pour déclarer que “l’agglomération parisienne, dans quelques années, sera un carrefour de communication unique en Europe”?

3.
Qu’est-ce qui le rend optimiste quant à l’avenir de Paris en tant que centre à vocation internationale?

4.
Reproduisez la deuxième question du journaliste. Comment y répond M. Tibéri?

II. Question d’opinion

Partagez-vous le jugement négatif porté par le premier adjoint du maire de Paris sur les quartiers exclusivement d’affaires? Si oui, vos raisons sont-elles les mкmes?

Document 3

Paris ou province?

Une majorité de Français proclame Vive la vie de province!

Paris détrôné! La province plébiscitée. Surprenant? C’est ce que nous révèle le sondage “Le Nouveau F.”/ Sofres. 8% seulement des provinciaux — et 9% des provinciales — souhaiteraient vivre à Paris contre 74% dans une grande ville de province!

Nous avons voulu en savoir plus. Connaître les lieux de prédilection de ces Français heureux. Oщ a-t-on envie de vivre? Les douze villes qui arrivent en tкte de notre palmarès1 ont des points communs: ce sont des villes d’importance moyenne qui conjuguent activités sportives avec animation culturelle, douceur de vivre avec rage de vaincre, des villes oщ les enfants poussent au soleil et oщ les copains sont à la portée de la main... bref, des villes comme Aix-en-Provence, à la “une” de tous les fantasmes. Mais que l’on ne s’y trompe pas! Cet engouement2 nouveau pour la vie de province n’est pas le reflet d’un retour à la terre, mais l’expression d’une revendication fondamentale: celle de la qualité de la vie. Voilà pourquoi nos amies et amis de province ne veulent plus “monter à Paris” et ont répondu ainsi à la question essentielle de notre sondage:

Si vous deviez déménager pour aller vivre ailleurs, préfériez-vous habiter à Paris ou dans une grande ville de province?

Une ville de province 
74%

À Paris 
8%

Sans opinion 
18%

Les 12 villes que vous préférez...



ensemble% 
hommes% 
femmes%
1.
Aix-en-Provence 
22 
21 
24

2.
Montpellier 
20 
22 
19

3.
Nice 
19 
17 
21

4.
Biarritz 
16 
16 
16

5.
Toulouse 
16 
17 
15

6.
Bordeaux 
14 
17 
12

7.
Grenoble 
12 
13 
11

8.
La Rochelle 
12 
12 
12

9.
Annecy 
11 
9 
12

10.
Carcassonne 
11 
11 
11

11.
Toulon 
10 
11 
9

12.
Nantes 
8
7
8

Les Françaises et les Français se sont prononcés sur la ville de province dans laquelle, aux mкmes conditions de travail et de revenus, ils voudraient habiter. Le sondage “Le Nouveau F.”/ Sofres constitue un véritable plébiscite pour la ville à la campagne. Et si possible ensoleillée! Rien d’étonnant si Aix-en-Provence, Montpellier et Nice s’adjugent les premières places de notre palmarès.

Lyon et Marseille? Trop agité, trop asphyxiant. Et qui soupçonnait que les Français vouaient un tel culte à la mer? La plupart de nos villes-fétiches ont les pieds dans l’eau. S’il faut se passer de chaleur et d’eau, vive la montagne à Annecy ou à Grenoble! On est moins fanas3 des brumes du Nord...

D’après M.-J. Leroy, R. Nahmias, R. Steele.
Vivre au pays, Didier, 1986.

1
le palmarès: liste des lauréats

2
l’engouement (m): enthousiasme

3
le fana (fam.): fanatique

Au fil du texte

I. Questions et repérages

1.
Sur quoi s’appuie le texte pour dire que Paris est détrôné?

2.
Quel est l’objectif du deuxième sondage?

3.
Qu’est-ce que les douze villes de province plébiscitées ont en commun?

4.
Quelle ville est la plus populaire? Chez les femmes? Chez les hommes? Pour quels motifs les femmes et les hommes pourraient-ils choisir des villes différentes?

5.
Situez les douze villes sur une carte. Dans quelles régions se trouvent-elles?

6.
Quelles régions n’ont pas été choisies? Pourquoi?

II. Choc culturel

Etes-vous très attaché à votre ville ou à votre région? Avez-vous envie d’adopter une autre région? Voudriez-vous vivre dans la capitale de votre pays? Donnez vos raisons.

III. Question d’opinion

D’après vous, qu’est-ce qui peut rendre une région attirante?

IV. Sondage

Faites en classe ou ailleurs, auprès de vos amis et compatriotes, un sondage pour connaître les villes de votre pays qu’ils préfèrent. Commentez les réponses.

B.
Vivre en banlieuetc "B.
Vivre en banlieue"
La banlieue des grandes villes et des villes moyennes est en général le lieu de la plus forte croissance. Attirés par les perspectives d’emploi ou de distractions offertes par les centres des villes la plupart des gens voudraient s’y installer. Cependant le prix et la rareté des terrains et des logements en ville les conduisent normalement à s’installer en banlieue. Entre 1968 et 1975, par exemple, la banlieue de Toulouse s’est agrandie de 79%, celle de Marseille de 33%, celle de Grenoble de 30%.

Quel que soit le type de logement, pavillon, villa ou grand ensemble réunissant des centaines d’appartements, on voit se développer une spécialisation des fonctions. Le centre de la ville est le centre de vie, la banlieue est le lieu oщ l’on dort. C’est ainsi qu’on parle des villes-dortoirs. Leurs habitants les quittent le matin pour aller travailler et ne reviennent que le soir. Pendant la journée, seuls restent les enfants, les mères de famille sans travail à l’extérieur et les gens sans profession.

Pour lutter contre la croissance des banlieues, les pouvoirs publics ont voulu créer des villes complètes avec un centre, des zones de bureaux ou d’activités industrielles, des équipements sociaux, sportifs et culturels. Selon des enquкtes récentes les gens y découvrent désormais un certain bonheur. Pour beaucoup c’est surtout une vie paisible.

Au fil du texte

I. Questions et repérages

1.
Qu’est-ce qui pousse la plupart des gens à s’installer en banlieue?

2.
Pourquoi parle-t-on souvent des banlieues-dortoirs?

3.
Quel est l’enjeu de la politique des villes nouvelles?

II. Choc culturel

Le problème “banlieue” existe-t-il dans votre pays? Si oui, quels en sont les aspects?

Document 1

Pour ou contre la banlieue

Deux sondages ont été réalisés pour l’Express par l’Institut Louis Harris-France.

•
Le premier, auprès de 364 personnes représentatives de la population intra-muros1 des 26 agglomérations de plus de 200 000 habitants.

•
Le second, auprès de 435 personnes, représentatives de la population des banlieues de ces mкmes villes.

Vivre en banlieue plutôt que dans le centre ville, est-ce un avantage ou un inconvénient?


avantage
inconvénient
sans réponse

réponse des habitants 
du centre des villes
13%
68
19

réponse des banlieusards
50%
38
6

parisiens
86%
10
4

province
64%
29
7

Quels sont les avantages de la vie en banlieue?

le calme
59%

on peut avoir un jardin
48

la proximité de la campagne
34

il y a moins de pollution, l’air est meilleur 
32

on peut avoir un logement plus vaste 
20

le prix moins élevé des logements
18

les gens se connaissent mieux 
17

la possibilité de faire plus de sport
10

aucun avantage
6

Quels sont les inconvénients de la vie en banlieue?

temps et argent perdus en transport 
44%

éloignement des commerces, des équipements et des services
32

manque de distractions, de spectacles
28

difficulté de trouver un travail sur place
27

problèmes de violence et d’insécurité
15

l’isolement, on reçoit plus rarement des visites
14

les gens se connaissent moins
9

la laideur, la tristesse
7

aucun inconvénient
16

L’Express, 20 octobre 1979.

1
intra-muros: à l’intérieur de la ville

Au fil du texte

I. Questions et repérages

1.
Pour qui ces sondages ont-ils été réalisés?

2.
Quel est le thème des sondages?

3.
Qui y a participé?

4.
Commentez les résultats et la hiérarchie des choix.

II. Choc culturel

Et vous-mкme, oщ habitez-vous? Etes-vous pour ou contre la banlieue? Donnez vos raisons.

Document 2

Un nouvel art de vivre

L’herbe est-elle plus verte, l’air plus léger et la vie plus douce dans les villes nouvelles? Sociologues et instituts de sondage répondent désormais oui. Bien sûr, ce sont aussi les cités-dortoirs, les terrains vagues d’oщ surgissent des tours de béton sans âme et des enfants qui s’ennuient quand ils ne dérivent pas vers la délinquance1... Mais il y a aussi l’autre réalité: selon une enquкte réalisée par un hebdomadaire au mois de février 1988, le département des Yvelines est celui oщ l’on vit le mieux en France. Bois et forкts, eaux vives et rivières ponctuent ses paysages. Ville phare, Versailles est devenue cette capitale intellectuelle et culturelle qu’elle n’était que potentiellement.

Dans tous les départements de la Couronne parisienne2, maisons de la culture, centres d’action culturelle, centres dramatiques nationaux, auxquels s’ajoutent une centaine de théâtres, montent des spectacles, organisent des expositions, accueillent des artistes.

Si le RER a amélioré la qualité des transports et raccourci les distances, si la SNCF a fait de notables efforts, le temps moyen du trajet “dodo-boulot”3 reste de cinquante à soixante minutes. Pourtant les 8 millions d’habitants des 7 départements qui entourent Paris sont très satisfaits (26%) ou assez satisfaits (56%) de ce qui constitue leur cadre de vie (sondage Sofres-Iaurif de 1986).

Mais un autre fait apparaît comme quasi déterminant: le coût du logement. Dès qu’on a franchi la frontière du périphérique4, les prix chutent de façon vertigineuse.

Si l’on croit les résultats d’un autre sondage, réalisé par l’Ifop, la région parisienne séduit aussi par les possibilités professionnelles qu’elle propose, les équipements de santé, et surtout un formidable éventail de moyens permettant d’occuper agréablement le temps libre. Toutes les villes de banlieue ont lourdement investi dans les équipements sportifs.

Mкme les plus petites communes s’offrent des courts de tennis. Quant aux terrains de golf, ils prolifèrent autour de Paris. Les parcs de loisirs demeurent toujours de grands lieux de promenade, mкme si, dorénavant, on mise plus ambitieusement sur des parcs d’attractions “à l’américaine”, tel Mirapolis. Après de rudes affrontements politiques, la décision d’implanter Eurodisneyland à Marne-la-Vallée a enfin été prise.

Dans les “nouveaux villages”, oщ barrières et haies de séparation ne sont que symboliques, on connaît ses voisins. Ils sont devenus des amis. Adieu l’anonymat et l’indifférence qui sont communément de règle à Paris!

Espaces verts, sport tous azimuts5, rapports de bon voisinage, nuits paisibles et réveil au chant des oiseaux... La banlieue reprend des couleurs. Du vert et du bleu.

D’après L’Express Paris, 6—12 mai 1988.

1
la délinquance: criminalité

2
la Couronne parisienne: 7 départements qui font partie de la région parisienne (départements de la Petite Couronne — Hauts-de-Seine, Seine-Saint-Denis, Val-de-Marne et départements de la Grande Couronne — Essonne, Yvelines, Seine-et-Marne, Val-d’Oise)

3
boulot-métro-dodo (fam.): formule qui exprime la monotonie et l’ennui de la vie quotidienne de nombreux salariés dans les grandes villes

4
le périphérique: autoroute qui encercle la ville de Paris et qui sépare celle-ci de la banlieue

5
tous azimuts (tuzazimy (t)): ici — de toute sorte

Au fil du texte

Questions et repérages

1.
Auxquels des inconvénients de la vie en banlieue n’échappent pas plusieurs villes nouvelles?

2.
Qu’est-ce qui attire les gens dans les villes de la région pari​sienne?

3.
L’auteur associe les changements qui s’opèrent dans la vie des banlieusards à 2 couleurs, au vert et au bleu. Pourquoi?

Document 3

Les banlieues, il y en a de toutes sortes

Les banlieues françaises ne sont pas un seul et mкme espace. Pour en parler, on doit forcément distinguer entre la banlieue de charme résidentielle, qui est un espace voulu, choisi et l’espace résiduel subi, que l’on n’a pas choisi, oщ la décision de construire n’a pas été poussée par le désir de ses habitants: le lieu du minimum de confort des plus pauvres.

Si l’on veut savoir ce qui se passe en France du point de vue de la ville, les questions à se poser sont: Est-on dans un système de fabrication de la ville à 2 vitesses? Y a-t-il une ville vraisemblable, vivable, et une ville subie de moins en moins vivable? Est-ce que dans la civilisation urbaine se développe une société duale1 identique à celle que l’on peut constater dans la société civile?

La réponse est oui. Il est évident que ces tendances sont là, qu’elles sont lourdes, qu’elles ont mкme tendance à s’aggraver. Il faut savoir que tout le système de la ségrégation de l’espace conduit à ce que les villes mal faites continuent de l’кtre et voient leur situation empirer parfois, tandis que les villes “bien parties” voient la leur s’améliorer. C’est un état général.

Cette situation n’est pas nouvelle, elle a été le produit de tout le développement urbain des trente dernières années.

D’après L’Etat de la France et de ses habitants, 
Editions de la découverte, 1987.

1
dual: qui contient deux éléments distincts et opposés

Au fil du texte

I. Questions et repérages

1.
Qu’entend-on par une ville à 2 vitesses?

2.
Ce phénomène comment évolue-t-il?

II. Exercice de vocabulaire

“A 2 vitesses”, une formule dans le vent! On parle en France de “l’école à 2 vitesses”, de “la médecine à 2 vitesses”. Expliquez le sens de ces expressions.

C.
À la campagne: 
un nouveau paysage socialtc "C.
А la campagne\: 
un nouveau paysage social"
Les paà ysans français deviennent de plus en plus rares. L’exode rural continue. L’amélioration de la productivité et la chute des revenus due à la crise que traverse l’agriculture française font toujours baisser le nombre des agriculteurs.

S’ils ont perdu plus de deux tiers de leurs effectifs au cours des quarante dernières années, les paysans français, durant cette période, ont acquis dans une large mesure la parité avec l’ensemble de leurs compatriotes, parité économique, parité sociale, parité des conditions de vie.

Les paysans ont dépensé beaucoup d’argent pour s’équiper: ils ont acquis des machines agricoles et des engrais1 au détriment des terres. Le résultat est que le paysan traditionnel est désormais remplacé par l’exploitant agricole qui programme sur ses microordinateurs les quotas laitiers qui lui permettront de faire face à la concurrence internationale.

L’amélioration de la productivité a eu un effet radical sur le niveau de vie des agriculteurs. Un bon nombre de paysans sont parvenus à un niveau de vie à peu près identique à celui du reste de la population (équipement, confort, habitat, contact par télévision etc.).

Les paysans ont cependant encore une vie qui dépend beaucoup de forces extérieures en particulier le temps et les saisons (ils peuvent moins facilement partir en vacances).

La population des campagnes aujourd’hui n’est plus qu’à moitié paysanne et le sera, à l’avenir, de moins en moins. Si pendant un siècle les Français avaient progressivement abandonné les campagnes, ils semblent aujourd’hui vouloir les retrouver. Dès que les conditions économiques le permettent (en particulier la possibilité de retrouver un emploi), les Français s’implantent de plus en plus volontiers loin de la ville et de ses inconvénients: difficulté de circulation, bruit, pollution atmosphérique. Ils choisissent un cadre de vie plus agréable, plus naturel. Il y a les levers et les couchers du soleil, les odeurs, les couleurs et toutes les richesses dont les habitants des campagnes jouissent chaque jour. Il y a la maison individuelle adaptée aux besoins de la famille. Les candidats à ce nouvel exode, cette fois urbain, sont surtout les ouvriers et les membres des catégories moyennes, qui sont les principaux déçus de la vie urbaine. Or, beaucoup de campagnes appauvries et délaissées depuis l’entre-deux-guerres ont acquis ainsi une nouvelle apparence grâce à l’arrivée des citadins.

1
l’engrais (m): substance que l’on mélange au sol pour accroître la production végétale

Au fil du texte

I. Questions et repérages

1.
Qu’est-ce qui fait que l’exode rural continue en France?

2.
Comment a évolué le mode de vie et le statut social des paysans français?

3.
Malgré l’exode rural les rythmes du dépeuplement des campagnes françaises se sont ralentis ces dernières années. Pourquoi?

4.
Qui sont-ils le plus souvent, les candidats à l’exode urbain?

II. Exercice de vocabulaire

Les mots en rapport avec la notion de “campagne”. Relevez-les. Précisez leur sens.

III. Choc culturel

Parlez du mode de vie rural et de son évolution dans votre pays.

Document 1

Quatre cent mille paysans de moins

Dans une interview au “Figaro” d’hier, le ministre de l’Agriculture déclare que “les agriculteurs français ont payé très cher, surtout depuis 1984, la nécessaire mutation de leur secteur. La CEE devra faire un effort pour modérer les réformes et leurs applications. Les agriculteurs ont maintenant besoin de la durée pour investir, s’équiper et se moderniser”, poursuit le ministre. Pour lui, “il y a un exode rural qu’on ne peut pas arrкter. C’est celui qui résulte de la structure actuelle de la population agricole. D’ici à la fin du siècle, nous verrons se retirer trois cent mille ou quatre cent mille agriculteurs dont les enfants ont choisi une autre profession que l’agriculture”.

Un choix souvent involontaire faute d’1avoir les moyens de s’installer, ce que le ministre se garde bien de préciser.

D’après L’Humanité, 22 septembre 1988.

1
faute de: par manque de

Au fil du texte

I. Questions et repérages

1.
Qu’est-ce qui a précipité l’exode rural depuis 1984? Savez-vous à quoi correspond cette date?

2.
Selon le ministre, l’exode rural est inévitable pour les années à venir. Pourquoi?

3.
Quels propos du ministre ont provoqué la réplique finale du journaliste?

II. Choc culturel

Est-ce qu’il existe un exode rural chez vous? Ce mouvement continue-t-il? Cherchez la réponse dans des documents.

Document 2

Si depuis 1975 la population des communes rurales croît à nouveau, ce n’est pas l’effet d’une augmentation du nombre des ruraux. Les villes maintenant se construisent aussi à la campagne.

Extensions des villages et des bourgs le long des routes, “mitage” du paysage (des constructions un peu partout, sans ordre visible), terrains privés ou communaux, banlieues plus ou moins lointaines, villes nouvelles: tout va dans le mкme sens, celui de l’habitat individuel. Durant ces années, on a construit plus de maisons individuelles que de logements en immeubles collectifs et la proportion des unes par rapport aux autres n’a cessé de s’accroître.

Fait paradoxal, dans une société plus que jamais dominée par les modèles urbains? Mais le pavillon n’interdit en rien la fréquentation des hypermarchés ou l’assistance aux grands spectacles... à la télé, l’absence de petits commerces et de salles proches y pousse plutôt. De mкme on peut aisément se rendre au bureau, en voiture et par les transports en commun, mкme s’il y faut du temps et de l’argent.

Phénomène nouveau? Non: retour à la normale, plutôt. Les immeubles collectifs ne l’emportaient en nombre, en partie du fait de la croissance très rapide des villes, que depuis la dernière guerre (70% des logements en 1960, par exemple). Et l’attachement à la maison, à la propriété qui lui est souvent liée est vieux comme le monde.

D’après L’Etat de la France et de ses habitants, 
Editions de la découverte, 1987.

Au fil du texte

Questions et repérages

1.
Qu’est-ce qui fait croître la population des conmunes rurales depuis 1975?

2.
Quel type d’habitat domine dans la construction immobilière depuis les années 70?

3.
Qu’est-ce qui est typique pour le mode de vie des nouvelles populations des campagnes?

4.
Quel jugement porte l’auteur du texte sur l’exode urbain?

Kaleidoscope documentaire

№ 1

Pour chacun des points mentionnés, dites si, à Paris, cela va plutôt bien ou plutôt mal?


Plutôt bien
Plutôt mal
Sans réponse

Conditions de circulation
19%
74%
7%

Propreté des rues et des trottoirs
40
59
1

Bruit
39
60
1

Emploi
20
65
15

Sécurité des personnes et des biens
22
72
6

Montant des impôts locaux
42
44
14

Rapports 
avec l’administration locale
49
28
23

Aide sociale
36
23
41

Possibilités de logement
12
78
10

Animation de la ville 
(sportive, culturelle, commerciale)
58
23
9

L’Express, 4 mars 1983.

Classez les problèmes mentionnés dans le sondage en deux catégories marquées d’un signe(+) ou d’un signe (–) selon la prédominance de “plutôt bien” ou de “plutôt mal” dans les réponses. A l’intérieur de chaque catégorie établissez la hiérarchie des problèmes les mieux et les moins bien résolus.

№ 2

Courrier des lecteurs

La maladie du centralisme

M. Georges Challand, architecte à Aix-en-Provence, nous écrit pour sa part:

Le “périf”1 embouteillé2 jusqu’à l’apoplexie? Cette voie est dépassée irrémédiablement. Si les pouvoirs publics ne se penchent pas un jour sur le véritable problème posé par la configuration en étoile de notre réseau de voirie3, lui-mкme calqué sur le réseau ferroviaire, les aménagements du boulevard périphérique ne serviront à rien. Car c’est un non-sens de ne pouvoir traverser la France sans passer par Paris si l’on ne veut pas se perdre dans le labyrinthe des routes secondaires.

Toutes les autoroutes convergent vers Paris. C’est bien là le vice4 de notre réseau. Il faut réaliser un réseau d’évitement de la capitale pour trouver remède à cette maladie du centralisme. Ce n’est pas une thrombose locale qu’il faut soigner, c’est l’état vasculaire de la France.

Le Monde, 12 avril 1983.

1
le périf (fam.): le périphérique

2
embouteiller: bloquer la circulation par suite d’un encombrement de voitures

3
la voirie: ensemble des voies

4
le vice: défaut

De quel aspect de la maladie du centralisme M. Challand parle-t-il dans sa lettre? Qu’est-ce qu’il propose de faire pour guérir ce mal?

№ 3

Cergy-Pontoise

Tous les futés1 vous le diront, pour commencer la journée avec entrain, rien ne vaut la boucle de l’Oise oщ se reflètent les rayons du soleil. De quoi donner des couleurs à la journée et du ciel bleu au moral.

Mais Cergy, ce n’est pas seulement une vue exceptionnelle. Cergy, c’est une nouvelle façon de vivre le moment présent avec de grandes écoles, des entreprises et des étangs pour faire de la planche à voile2, des quartiers avec une vraie personnalité. Et un golf pour la méditation.

Avec le RER, Cergy c’est une ville à vivre à 25' de La Défense et à 35' du Châtelet. Et surtout Cergy c’est tout de suite Cergy: depuis l’esplanade de Paris, vous dominez la boucle de l’Oise, les étangs de Cergy-Neuville, la forкt de Saint-Germain et Paris. Vous кtes au cœur de Cergy Saint-Christophe avec sa grande horloge et ses laboratoires de recherche. Vous кtes à deux pas du golf et du conservatoire de musique.

Tous les futés vous le diront, quand on a de l’ambition et que l’on aime les contrastes, quand on a des idées et qu’on aime respirer, vivre à Cergy, c’est bien vivre son temps.

Le Nouvel Observateur, 16—22 octobre 1987.

1
futé: malin, rusé

2
la planche à voile (sport): surf

Lesquels des avantages de la vie en banlieue sont mis en évidence par ce texte publicitaire? Quelles objections traditionnelles y sont repoussées?

№ 4

Parmi les équipements suivants, quels sont ceux qui vous paraissent à vous personnellement les plus nécessaires pour bien vivre dans la ville?

Cinéma 
66%

Espaces verts
65%

Magasins, centre commercial
55%

Equipements sportifs
54%

Cafés, bars
28%

MJC1 ou équipement de mкme type 
27%

Salle de concerts 
20%

Théâtre
12%

Quels sont, d’après vous, les principaux défauts 
de votre quartier?

Le manque de lieux de rencontre pour les jeunes
43%

Le bruit
27%

Le manque de commerce 
22%

La saleté
19%

Le manque d’espaces verts 
19%

Les bâtiments ne sont pas beaux
16%

L’insécurité
13%

Trop de voitures
11%

Phosphore, octobre 1984.

1
MJC: maisons des jeunes et de la culture

Commentez la hiérarchie des choix dans les deux sondages. Y a-t-il quelque chose qui vous surprend dans les pourcentages? Répondez à ces deux sondages vous-mкme et comparez vos résultats à ceux de vos copains.

№ 5

Solitude des grands ensembles

...J’habite une de ces villes de banlieue, sans intérкt, oщ les espaces verts sont rares..., oщ pratiquement personne ne se connaît... Si je suis seule et que je rencontre une personne de mon immeuble, nous nous croisons en osant à peine nous regarder, encore moins nous parler. Si je croise cette mкme personne et que j’ai mon bébé dans les bras, le contact s’établit presque toujours.

L’homme ou la femme sourit à l’enfant et par ricochet, à la mère... C’est grâce à mon fils que j’ai pu par exemple, faire la connaissance de ma voisine qui a un petit garçon du mкme âge que le mien. Du coup, nous nous sommes souri, nous avons parlé vaccin, maladies, éducation et depuis, nous nous rendons mutuellement service, nous nous rendons visite...

Claire Dayard — Athis — Mons,
Sans frontières 3, Clé international, 1984.

La solitude est-elle propre seulement aux grands ensembles? Existe-t-elle aussi dans les villes, les petites villes, les villages?

№ 6

Le Troc1 — Temps

Le Troc — Temps? L’idée d’un sociologue, Bruno Ribes, qui s’est interrogé sur l’avenir de la famille. Comment éviter le repli des familles sur elles-mкmes autour du poste de télévision et bientôt des terminaux? Que faire pour que les habitants d’une ville nouvelle ne restent pas étrangers les uns aux autres? Comment les inciter à se rencontrer, à se découvrir? En créant un marché de services mutuels avec pour monnaie le bien le plus précieux, le plus commmun du monde: le temps. Une heure de temps est la mкme pour tout le monde, n’est-ce pas? En affirmant qu’une heure de ménage est égale à une heure de tennis, la notion d’argent disparaît. “Idée géniale, disent les uns, idée folle disent les autres, mais si on essayait?” Et c’est ainsi que Jouy-le-Moutier est revenu à un système vieux comme le monde, l’échange mais l’échange du temps.

Nicole voudrait apprendre à faire des doubles rideaux, en revanche elle propose de planter vos tulipes, Jean aurait besoin d’un coup de main pour installer son garage, en échange il donnerait volontiers un coup de pouce2 aux faibles en Maths, Aline souhaite faire garder son bébé, en retour elle est prкte à enseigner l’art du patchwork3. Nicole, Jean, Aline s’inscrivent à la Maison de Quartier: j’offre 2 h de cuisine, 3 h de bricolage, 1 h d’anglais, j’ai besoin de 2 h de repassage, 3 h de jardinage, 1 h de piano.

100 idées, mars 1984.

1
le troc: échange direct d’un bien contre un autre

2
donner un coup de pouce à qn: favoriser son avancement

3
le patchwork (angl.): ouvrage de couture, de tricot fait d’un assemblage de morceaux différents

Expliquez comment fonctionne le “troc-temps”. Relisez le docu​ment 5 et dites si vous trouvez un rapport avec le contenu de ce document. De quoi auriez-vous besoin, vous-mкme, et que seriez-vous prкt à offrir en échange?

№ 7

L’attrait principal de la maison individuelle: elle répond, selon les sociologues, à un besoin fondamental des individus “de s’approprier1 et d’organiser leur espace”. Il serait plus exact de dire qu’elle est à peu près le seul lieu à leur offrir cette possibilité mкme en dehors de la sphère de travail depuis longtemps soumise à des critères d’efficacité et de rentabilité. Le désir de modifier non seulement la décoration et l’agencement des pièces, mais aussi l’apparence “extérieure” de la maison, d’imprimer sa personnalité dans le corps du bâtiment et l’espace ouvert du jardin, explique que certaines familles préfèrent une habitation défectueuse et difficile à chauffer à un immeuble bien conçu, entouré d’un parc agréable. Il éclaire aussi le fait que dans leur majorité les candidats à la maison individuelle souhaitent devenir propriétaires de leur logement, afin d’avoir toute liberté de la transformer.

Le Nouvel Observateur, 1 mars 1981.

1
s’approprier: s’attribuer la propriété

Quel est l’attrait principal de la maison individuelle selon les sociologues? Concrétisez leur idée.

Au fil du chapitre

I. Synthèse

1.
Est-ce que Paris a vocation à jouer un rôle de premier plan dans l’Europe de demain?

2.
Pourquoi la politique de décentralisation est-elle nécessaire en France?

3.
Les Français oщ préfèrent-ils vivre:

a)
à Paris ou en province?

b)
au centre ville ou en banlieue?

4.
Est-ce que toutes les banlieues françaises se ressemblent?

5.
Est-ce que les villes nouvelles ont été planifiées?

6.
Est-ce que le dépeuplement des campagnes françaises continue?

II. Débats

1.
Pensez-vous que l’exode rural soit inévitable?

2.
Etes-vous d’accord avec ce dicton: Il faut fleurir là oщ on vous a planté?

3.
A votre avis, est-il important aujourd’hui pour l’habitant des villes d’avoir gardé des attaches à la campagne?

4.
En choisissant un logement, quelle importance faut-il accorder à la possibilité de contacts avec la nature? Pourquoi?

5.
Pour ou contre la vie dans la capitale, dans une grande ville, dans une petite ville ou à la campagne.

6.
D’après vous, les nouvelles villes permettent-elles le mкme mode de vie que les villes anciennes? Expliquez votre opinion. Comment une cité-dortoir peut-elle кtre transformée en une vraie ville?

III. Brain-storming

1.
Dressez une liste d’améliorations que vous souhaiteriez pour votre ville.

2.
Trouvez le maximum d’idées pour résoudre le problème de la solitude des grands ensembles.

IV. Jeu de rôles

Un(e) journaliste vous aborde dans la rue et vous pose des questions sur votre ville et sur la vie que vous y menez. Imaginez les questions et les réponses.

V. Interview

Vous interviewez des gens qui habitent la banlieue moscovite (de votre ville natale) pour savoir s’ils préfèrent vivre en banlieue plutôt qu’au centre ville.

Les courses 
et la consommationtc "Les courses 
et la consommation"
Vocabulaire

Consommation

Revenu. Budget. — Pouvoir d’achat. — Dépenses. — Demande. Offre. — Marchandise. Produit. Article.

Vente

Conclure une affaire, un marché. Vendre (écouler) ses marchan​dises. Vendre au détail. Vendre en gros. Vendre à prix réduit (vendre au rabais, pour rien; solder, brader; liquider le stock). — Solde. Promotion.

Achat

Acheter (acquérir) au comptant. Acheter à crédit. Acheter au détail. Acheter en gros. Acheter à bon marché. Acheter cher. Faire des achats (des provisions, des courses). S’approvisionner.

Vendeurs et acheteurs

Commerçant. Marchand. Boutiquier. — Détaillant. Grossiste. — Soldeur. — Vendeur. — Acheteur. Client.

Circuits, points de vente

Marché. — Boutique. — Grands magasins. — Grandes surfaces. Centre commercial. Hypermarché. Supermarché. — Succursale. Chaîne de magasins. — Livrer des produits.

Alimentation

Produits alimentaires. Nourriture. — Produits instantanés. Produits déshydratés. Conserves. Surgelés (congelés).

Restauration commerciale

Restaurant. Café. Snack. Restauration rapide (fast-food). — Fréquenter les restaurants.

Habillement

Haute couture. — Vкtements de confection (prкt-à-porter). Vкtements sur mesure.

Exercices de vocabulaire

Ex. 1
Donnez le contraire de: “acheter en gros”; “acheter à crédit”; “acheter cher”.

Ex. 2
Dites autrement: “vendre à prix réduit”; “faire des achats”.

Ex. 3
Dites comment on appelle celui qui: a) vend en gros? b) vend au détail? c) vend à prix réduit? d) qui tient un commerce? e) qui tient une boutique? f) qui tient un restaurant?

Ex. 4
Faites sur le modèle:

a) nom

verbe

demande

demander

dépense 


promotion


conserve


alimentation


couture


solde


nourriture


consommation


b) verbe

nom

liquider
liquidation

s’approvisionner


acquérir


écouler


conclure


livrer

Ex. 5
Faites correspondre chaque mot avec sa définition:

a)
les grands magasins, une succursale, un supermarché, une chaîne de magasins

—
commerce qui dépend d’un autre, mais qui jouit d’une certaine auto​nomie

—
grande entreprise de vente ayant beaucoup de succursales

—
grand établissement de vente comportant de nombreux rayons spécialisés

—
vaste magasin d’alimentation et de produits usuels

b)
des conserves, des produits instantanés, des surgelés, des produits dés​hydratés

—
privés de leur eau

—
conservés dans un récipient hermétiquement fermé

—  conservés à très basse température

—
qui sont prкts à consommer en un instant

Ex. 6
Donnez le contraire de “vкtements sur mesure”.

Ex. 7
Relevez dans le vocabulaire les éléments appartenant au franglais commer​cial et gastronomique. Qu’est-ce qu’ils signifient? En connaissez-vous d’autres?

Ex. 8
Précisez le genre des mots: “offre”, “circuit”, “succursale”, “surface”, “solde”, “course”.

Ex. 9
Donnez les équivalents russes de: “pouvoir d’achat”, “grands magasins”; “vendre pour rien”, “écouler ses marchandises”, “haute couture”.

Texte de presentation

Depuis la Seconde guerre mondiale la consommation des ménages français a plus que quadruplé. De 1950 à 1970 le pouvoir d’achat du salaire moyen a été multiplié par deux. Durant ces années les Français ont pu acquérir les produits que leur proposait la “société de consommation” (télévision, machine à laver, voiture...). La façon de consommer a changé. A une demande très forte dans tous les domaines s’est adaptée une offre de plus en plus diversifiée. A côté des circuits de vente traditionnels (petits commerçants du quartier, grands magasins) ont apparu de nouveaux circuits de distribution à grande surface (super et hypermarchés).

La croissance de la consommation des ménages s’est nettement ralentie depuis 1973, début de la première crise pétrolière. Au cours de la décennie 1970-80, l’inflation a freiné1 le pouvoir d’achat, mais celui-ci a toutefois continué sa progression. Malgré l’augmentation globale du pouvoir d’achat, la principale explica​tion des écarts entre les budgets reste le niveau de revenu. Le luxe des riches n’est pas accessible à tous... Les dépenses des Français représentent actuellement 87% de leur revenu disponible2. Entre épargner et dépenser, ils ont donc choisi; ils dépensent. Mais la façon dont ils le font a beaucoup changé au cours des dernières années. Les Français consacrent une part croissante de leur budget aux dépenses pour la santé, le logement et les loisirs. Par contre celles qu’ils effectuent pour l’alimentation, l’habillement et l’équipement du logement diminuent sensiblement.

Structure de la consommation des Français 
(en% de la consommation)


1960
1973
1984

Alimentation
35,5
24,4
21,0

Habillement
8,7
8,2
6,4

Logement
12,1
14,7
16,7

Equipement du logement
10,2
10,8
9,2

Santé
7,2
10,7
15,7

Transports et télécommunications
9,1
12,5
12,3

Loisirs et culture
5,5
6,4
7,8

Biens et services divers
13,7
12,2
10,9

Source: 1’INSEE.

Ces changements dans la structure budgétaire reflètent à l’évidence des besoins et des aspirations des Français. Mais ils sont également liés aux difficultés économiques récentes.

Personne n’oserait aujourd’hui nier l’impact3 sur la consommation de la publicité. La pub fait partie du “paysage culturel” des Français, au mкme titre que l’art traditionnel dont elle est le prolongement contemporain. Certes, les consommateurs d’aujourd’hui ne sont pas devenus naïfs. Mкme s’ils sont de plus en plus nombreux à reconnaître les vertues informatives des campagnes qui leur sont proposées dans les différents médias, ils savent que leur raison d’кtre est plus de les pousser à l’achat que de parfaire leurs connaissances. Mais c’est là un jeu qui leur paraît légitime et dont ils connaissent aujourd’hui les règles.

Les années 70 ont connu le développement spectaculaire des mouvements de protection des consommateurs. Ceux-ci publient des revues comme Que choisir et Cinquante millions de consommateurs destinées à défendre les intérкts des consommateurs contre le monde de l’industrie, de la distribution et de la publicité.

1
freiner: ralentir dans son mouvement

2
ce qui reste après les cotisations et les impôts, le revenu dont on dispose, donc que l’on peut dépenser

3
l’impact (m): influence décisive

Au fil du texte

Questions et repérages

1.
Comment a progressé la consommation des ménages depuis la Seconde guerre mondiale?

2.
Des changements de principe sont survenus dans la façon de consommer des Français et dans le système de distribution. Lesquels?

3.
Pourquoi la croissance de la consommation s’est-elle ralentie au début des années 70?

4.
Qu’est-ce qui est avant tout à l’origine des écarts marqués entre les budgets des Français?

5.
Quelle est la part des dépenses dans le revenu des Français?

6.
Comment a changé la structure des dépenses? Ces changements que reflètent-ils?

7.
Commentez l’attitude des Français vis-à-vis de la publicité.

8.
Comment sont défendus les intérкts des consommateurs?

A.
De la petite boutique 
aux grandes surfacestc "A.
De la petite boutique 
aux grandes surfaces"
Le petit commerçant, c’est le commerçant de quartier, l’épicier, le boucher, le boulanger, chez qui on est connu et avec qui on bavarde. Les petits commerçants font partie du décor rassurant du quartier oщ l’on habite. Bien sûr, le petit commerçant vend plus cher. Mais personne ne peut le remplacer: on oublie toujours quelque chose quand on fait ses achats. Et l’épicier du quartier a l’avantage d’кtre toujours près de chez vous.

D’autres boutiques doivent attirer leurs clients par des qualités particulières. Ces boutiques sont généralement groupées par quartiers: ainsi, à Paris, on trouve de petits magasins de prкt-à-porter à la mode dans la rue de Sèvres, des antiquaires et des galeries de tableaux aux alentours de la place Saint-Germain-des-Près...

Dans tous les quartiers de Paris, dans toutes les villes de France, on trouve des marchés temporaires ou permanents. On y vend surtout des produits alimentaires mais aussi des vкtements, des livres, du bric-à-brac1. En général on paie moins cher que dans les boutiques et les produits y sont plus frais. On vient trouver là une atmosphère pittoresque et l’animation de la rue. Surtout dans les petites villes, c’est l’occasion pour les gens de se rencontrer et de bavarder ensemble.

Les grands magasins sont les enfants de la première révolution commerciale, vers la fin du XIX siècle. D’abord situés dans les quartiers commerçants des villes, ils ont ensuite créé des succursales un peu partout. Certains de ces grands magasins ont également créé des chaînes de magasins oщ l’on trouve des articles meilleur marché, comme les Prisunic et Monoprix. Dans ce cas, ils vendent eux-mкmes des articles plus luxueux et de la dernière mode: c’est ce que font le Printemps et les Galeries Lafayette, dans leurs magasins principaux à Paris.

De plus en plus de gens habitent la banlieue, loin du centre des villes, oщ la circulation est difficile. Ils cherchent aussi à faire des courses une seule fois par semaine, en stockant chez eux ce dont ils ont besoin. Si on possède un congélateur à la maison, on peut acheter de la viande pour plusieurs semaines, en profitant des prix les plus avantageux. Les conditions étaient donc favorables dans les années 1960 à une deuxième révolution commerciale, inspirée de l’expérience américaine, et les supermarchés, hypermarchés et centres commerciaux se sont multipliés à proximité des villes. On y trouve d’amples “parkings”, des “caddies” pour transporter la marchandise, des “directories” pour ne pas s’y perdre. Les supermarchés ont cependant des inconvénients. C’est le règne de l’anonymat; on choisit, on paye, on s’en va...

1
le bric-à-brac: amas de vieux objets

Au fil du texte

I. Questions et repérages

1.
Pourquoi les petits commerçants français continuent-ils d’avoir des clients malgré l’existence de nombreux supermarchés?

2.
Pour quelle raison les petites boutiques en France sont souvent groupées par quartiers?

3.
Que trouve-t-on au marché en France? Pourquoi les Français aiment-ils faire leurs courses au marché?

4.
Comment changent les circuits de distribution pendant la première révolution commerciale?

5.
Quels nouveaux circuits de vente apparaissent au cours de la deuxième révolution commerciale? Analysez leurs avantages et incon​vénients.

II. Exercices de vocabulaire

Relevez les éléments du franglais commercial qui apparaissent à l’époque des supermarchés. Qu’est-ce qu’ils signifient?

III. Choc culturel

Parlez des circuits de distribution qui existent dans votre pays. Quelle est leur évolution?

Document 1

Boutiquiers au travail

Vers onze heures la vente bat son plein: il y a dans la boutique une longue file de ménagères qui attendent leur tour. Germaine et Pierre virevoltent1, coupent le jambon, manient les bouteilles, tâtent les fromages, pèsent les fruits, atteignent à l’aide d’une pince fixée sur une perche, les boîtes les plus haut placées. Pierre prend le temps de conseiller un client — un de ces hommes assez rares qui, retraités ou célibataires, font eux-mкmes leurs provisions.

Pierre assure que telle marque de vin est supérieure à telle autre, que tel cru2 est meilleur. Pour telle salade, il préconise l’huile d’olive. Germaine vient souvent à la rescousse3.

Pour parler, Pierre s’arrкte de servir, tandis que Germaine ne cesse de s’activer. Certains clients préfèrent кtre servis par Germaine: ils gagnent un peu de temps; d’autres aiment bien la lenteur et la bonhomie de Pierre. Mais quand le tour de chacun arrive, il s’adresse à celui des époux qui est disponible, sans protester.

Le magasin ne désemplit pas. Des enfants qui sortent de l’école sont venus s’adjoindre aux mères, ils réclament une sucette4 ou un chewing-gum. Tout en coupant le jambon, Germaine surveille ce petit monde indiscipliné; parfois elle offre une tranche mal venue au bambin. Elle est généreuse, surtout avec les enfants de ses clients fidèles.

D’après Suzanne Prou. La Petite Boutique,
Mercure de France, 1973.

1
virevolter: se déplacer dans tous les sens

2
le cru: année ou lieu de la récolte du vin

3
venir à la rescousse: venir à l’aide

4
la sucette: bonbon présenté sur un petit bâton

Au fil du texte

I. Questions et repérages

1.
Pourquoi la vente bat-elle son plein à 11 heures?

2.
Que trouve-t-on chez un épicier?

3.
Quels rapports existent entre les clients et chacun des deux boutiquiers?

II. Jeu de rôles

Imaginez la vie et le travail d’un couple de petits boutiquiers. Que doivent-ils faire chaque jour avant d’ouvrir leur boutique? Que doivent-ils faire pour attirer des clients et pour éviter qu’ils n’aillent au supermarché?

Document 2

Les pièges des grandes surfaces

Au premier abord, une grande surface c’est 3 choses: le libre accès, l’absence de vendeurs, des prix marqués à l’avance — la liberté, en quelque sorte... En réalité c’est bien autre chose, et c’est infiniment plus subtil que ça n’en a l’air...

Tout commence non pas une fois la porte du magasin franchie, mais bien avant...

La mise en condition débute par la mémorisation du nom et cela par tous les moyens visuels et auditifs possibles, qui s’avanceront tout seuls dans les cervaux: “Euromarché, une nouvelle race de magasin”, “Mamouth écrase les prix”. Seconde étape: la motivation du consommateur: on créera “l’événement” commercial par des “opérations chocs”...

Sur place, pas de problème de stationnement: il y a le parking, le poumon du magasin. Car, bien entendu, 70 à 75% des clients des grandes surfaces “périphériques” sont motorisés. Avoir quatre roues change tout. Notamment quant à la quantité et à la nature des produits achetés. Ainsi, pour un supermarché de 400 m2 situé en centre-ville sans parking, le “chariot1 moyen” a totalisé, en 1978, 35 à 50 F d’achats; avec parking 75 à 100 F.

Bien entendu, toute grande surface disposant d’un parking s’équipera d’une station-service: car, c’est connu, 90% des clients venus acheter de l’essence rentreront dans le magasin.

Juste à côté de sa voiture on trouvera les chariots. Leur nombre et leurs dimensions vont avoir un rôle déterminant dans la réalisation du chiffre d’affaires et de la marge bénéficitaire2 du magasin. Le consommateur qui ne trouve pas de chariot limitera ses achats à ce qu’il peut porter à la main, sur les bras ou dans son panier... Dès que le client a franchi la porte, on le prend en main — sans qu’il s’en rende compte — pour le faire aller là oщ l’on veut, lui montrer un maximum de choses, le faire rester un maximum de temps; avec, toutefois, une limite: la visite doit paraître courte.

La présentation des articles à tel ou tel niveau d’une gondole n’est pas fortuite3. Un produit donné verra ses ventes varier dans des proportions considérables selon le niveau auquel il a été placé. Les produits de première nécessité (à faible marge bénéficitaire pour la grande surface) seront donc disposés le plus bas possible. Vous devez vous baisser pour les voir et les saisir. Les produits plus chers (à forte marge) seront placés au niveau de la main et surtout au niveau des yeux. Instinctivement vous aurez tendance à vous servir là: c’est bien le but recherché!

Autre idée de génie des grands distributeurs, pour vendre plus, plus vite et diminuer les frais de manutention4: les ventes par lots5 et les ventes liées. Les croissants par vingt, les crayons graphite par dix, les yaourts par vingt-quatre...

D’après Que choisir, mars 1979.

1
le chariot: voiture à quatre roues pour le transport des marchandises, caddy (caddie)

2
la marge bénéficitaire: différence entre le prix d’achat et le prix de vente d’une marchandise

3
fortuit: qui arrive par hasard

4
la manutention: manipulation, déplacement des marchandises

5
le lot: une certaine quantité d’objets assortis

Au fil du texte

Questions et repérages

1.
Qu’est-ce qui distingue avant tout les grandes surfaces des autres circuits de vente?

2.
Quelles sont les techniques utilisées pour attirer les clients dans le magasin?

3.
Que fait-on pour séduire les clients motorisés?

4.
Pourquoi dit-on que le chariot a un rôle déterminant pour la réalisation du chiffre d’affaires et de la marge bénéficitaire du magasin?

5.
Analysez les divers procédés utilisés pour orienter les achats.

6.
Comment font les distributeurs pour vendre plus et plus vite tout en diminuant les frais de manutention?

B.
Dites-nous 
ce que vous mangez...tc "B.
Dites-nous 
ce que vous mangez..."
Bien qu’ils aient de plus en plus de temps libre, les Français en consacrent de moins en moins à leur alimentation. Cela est surtout vrai pour les repas quotidiens, oщ les conserves, surgelés et autres produits instantanés leur ont permis de gagner un peu de temps qu’ils peuvent réinvestir dans les loisirs. Finis les traditionnels menus avec entrée, plat de résistance, salade, fromage et dessert. Trop long, trop coûteux, trop riches en calories. Pourtant l’attitude vis-a-vis des repas de fкte est tout à fait différente. Les Français y voient l’occasion de passer un moment agréable en famille ou avec des amis, en profitant de l’ambiance créée par un bon repas. Ils consacrent donc le temps et l’argent nécessaires pour que la fкte soit réussie.

Le développement de la production de masse, l’“industrialisation” de l’agriculture, l’extension géographique du marché contribuent à effacer peu à peu les différences régionales. Dans le mкme temps, l’urbanisation et le progrès technique réduisent les oppositions traditionnelles entre ville et campagne, entre travail manuel et travail intellectuel, oppositions particulièrement fortes dans le domaine des habitudes alimentaires.

Toutefois les études statistiques continuent d’enregistrer des écarts considérables entre les consommations alimentaires des diverses catégories sociales. La consommation alimentaire des ouvriers, par exemple, demeure, en valeur, inférieure à la consommation moyenne de l’ensemble des ménages (indice 100). Par rapport à celle-ci, la con​somma​tion des ouvriers en 1979 était à l’indice 70, contre 112 pour les industriels, les gros commerçants et les professions libérales. Cet écart reste constant depuis une vingtaine d’années. Le calcul de ces indices de consommation par catégories socioprofessionnelles et par produits fait ressortir l’opposition entre les aliments surconsommés par les ouvriers et les paysans d’une part et les aliments surconsommés par les couches aisées de l’autre. Ainsi, le bœuf demeure une viande “bourgeoise” surconsommée par les cadres supérieurs, les industriels, les gros commerçants, les professions libérales; elle s’oppose aux viandes “pay​sannes”, volaille et lapin, et surtout au porc, viande populaire traditionnelle. Aux endives, aubergines et artichauts, très appréciés des cadres et professions libérales, répondent la laitue, les pommes de terre et les poireaux que l’on trouve habituellement à la table des ouvriers et des paysans. On retrouve cette hiérarchie des plats pour les desserts et les boissons. Les fromages de gruyère et de roquefort sont élus par les milieux “bourgeois”, alors que les milieux “populaires” préfèrent le camembert et le brie. Au chapitre des boissons, les vins fins et le whisky sont dégustés surtout par les cadres supérieurs quand les vins ordinaires et la bière sont généralement bus par les agriculteurs et les ouvriers.

Dans le domaine de la restauration commerciale (restaurants, snacks, fast-foods, cafés) le fast-food a gagné après une guerre qui fut indécise pendant plusieurs années. On voit de plus en plus de Français se précipiter dans les Mac Donald’s, Burger King et autres temples de la restauration rapide, version américaine. Ils n’ont pas résisté à une conception de l’alimentation qui avait tout pour les séduire: la rapidité du service; la présence des frites (on en fait de moins en moins à la maison); enfin et surtout, la modicité1 du prix.

1
la modicité: caractère de ce qui est modique, peu considérable, petit

Au fil du texte

I. Questions et repérages

1.
Pourquoi les Français qui ont de plus en plus de temps libre en consacrent de moins en moins à leur alimentation?

2.
Comment ont changé les repas quotidiens?

3.
Quelle est l’attitude des Français vis-à-vis des repas de fкte?

4.
Parlez des tendances qui se manifestent dans le développement des habitudes alimentaires.

5.
Comment s’expliquent les écarts considérables entre les Français en matière d’alimentation?

6.
“Dis-moi ce que tu manges, je te dirai ce que tu es”, cet aphorisme fameux de Brillant-Savarin, auteur d’une Psychologie du goût (1838), est-il confirmé de nos jours par les pratiques alimentaires des Français?

7.
Quels sont les changements récents survenus dans le domaine de la restauration?

II. Exercice de vocabulaire

Faites le relevé des noms a) des composants traditionnels d’un repas français; b) de différents aliments. Apprenez ce qu’ils signifient.

III. Choc culturel

1.
Est-ce que les habitudes alimentaires de vos compatriotes ont tendance à s’uniformiser et à se standardiser comme celles des Français? Les écarts existants à quoi sont-ils dûs?

2.
Parlez des circuits de restauration commerciale dans votre pays. Le phénomène fast-food y a-t-il sa place? A-t-il du succès?

Document 1

Les étudiants dans leur assiette

En matière alimentaire, la génération du fast-food et du surgelé est plus conformiste qu’on ne pourrait le croire. C’est ce qui ressort d’une enquкte menée par l’Institut national de la recherche agronomique (INRA) à la demande du CNOUS (Centre national des œuvres universitaires et scolaires) qui gère les restaurants universitaires. Ces derniers sont confrontés à une baisse importante de leur fréquentation depuis dix ans, alors que le nombre des étudiants ne cesse d’augmenter. D’oщ une interrogation à l’origine de cette enquкte très complète de Claude Grignon, directeur de recherches à l’INRA: comment se caractérise aujourd’hui le comportement alimentaire des étudiants?

Premier constat: le repas se porte bien. Les habitués des restaurants universitaires plébiscitent la formule traditionnelle du menu complet à prix fixe et d’une façon générale les trois quarts des étudiants font trois repas par jour sans en sauter un seul. Mieux, huit étudiants sur dix déjeunent entre midi et treize heures et sept sur dix dînent entre dix-neuf et vingt heures. Quant au contenu de l’assiette étudiante, il diffère peu de celui du Français type: crudités1, steak ou poulet, frites et yaourt au déjeuner, soupe au dîner, mкme chez les étudiants qui ne dînent pas chez leurs parents. Les filles néanmoins se distinguent nettement. Loin d’кtre neutre, le bifteck-frites est nettement masculin, tandis que les filles préfèrent crudités, poulet et poisson, et grignotent2 davantage entre les repas.

Le Monde de l’Education, № 149, mai 1988.

1
les crudités: légumes, fruits crus, qui ne sont pas cuits

2
grignoter: manger par petits morceaux

Au fil du texte

I. Questions et repérages

1.
Qu’est-ce qui est à l’origine de cette enquкte réalisée par l’INRA?

2.
Quelle est la conclusion globale qui en ressort?

3.
Laquelle des formules du menu est préférée par les habitués des restaurants universitaires?

4.
Combien de repas par jour font généralement les étudiants français?

5.
Quel est le contenu de l’assiette étudiante?

6.
Parlez des comportements alimentaires des garçons et des filles.

II. Exercice de vocabulaire

Un jeu de mots dans le titre du texte. Lequel?

III. Choc culturel

Quel est le contenu de l’assiette dans votre restaurant universitaire?

Document 2

Le succès des fast-food

Menacés par l’offensive du hamburger, les partisans du steak-frites et du jambon-beurre tremblent. Combien de temps résisteront-ils encore?

Nécessité ou mode? Le “fast-food” — approximativement francisé en “restauration rapide” — est en pleine explosion. Après le prкt-à-porter, la hi-fi, la vidéo, le prкt-à-manger devient une mine d’or. Les grandes chaînes managent leur développement avec prudence. Les “fast-foodeurs” estimaient, l’an dernier, que “s’installer dans une ville de moins de 100 000 habitants n’est pas rentable”. Cette année, la barrière de la rentabilité est tombée à 50 000 habitants... On accuse le hamburger, déjà coupable d’introduire dans nos cuisines des mœurs de cow-boy, de favoriser l’exode1 des devises. Ainsi, les frites surgelées viennent le plus souvent d’Allemagne fédérale. La laitue frisée est cultivée spécialement en Espagne. La farine vient des Etats-Unis: cette qualité est introuvable en France. Les serviettes, les plateaux sont aussi importés. Comme les caisses enregistreuses; qui remercient les clients d’un chaleureux “Thank you” imprimé sur le ticket.

“Notre nourriture est équilibrée”, affirment les fast-foodeurs. Il leur reste encore à prouver comment la trilogie hamburger-frites-Coca-Cola peut contribuer à l’équilibre alimentaire... Cette association (on peut y ajouter les glaces et les pâtisseries) va plutôt dans le sens de l’inflation calorique.

D’après L’Express, 1 avril 1983.

1
l’exode (m): départ en masse

Au fil du texte

I. Questions et repérages

1.
Le fast-food comment se porte-t-il en France?

2.
Qu’est-ce qui témoigne de son succès?

3.
Quels sont les propos des adversaires du fast-food? De quoi accusent-ils les fast-foodeurs?

II. Exercice de vocabulaire

Les mots appartenant au franglais gastronomique. Retrouvez-les dans le texte. Précisez leur sens.

III. Question d’opinion

Etes-vous pour ou contre le fast-food à l’américaine? Donnez vos raisons.

C.
L’habillement 
dans le miroirtc "C.
L’habillement 
dans le miroir"
La part des dépenses d’habillement diminue régulièrement — 12% du budget des ménages en 1870, 8,6% en 1970, 6,4% en 1984. Ce phénomène concerne l’ensemble des catégories sociales. Toutefois la France continue d’кtre, aux yeux des étrangers, le pays du bon goût et des beaux habits. De fait, la haute couture française tient toujours le haut du pavé1 malgré les efforts vestimentaires des autres pays. Mais qu’en est-il de la façon de s’habiller des Français?

Si les Français dépensent moins pour leurs vкtements c’est qu’ils s’efforcent souvent de les payer moins cher, en utilisant de façon systématique les moyens qui s’offrent à eux: périodes de soldes ou promotions diverses, dépôts-vente, entrepôts, magasins d’usine, “discounter” et autres nouveaux circuits de vente. La recherche patiente de la bonne affaire fait courir aujourd’hui les représentants de toutes les catégories sociales, y compris les plus aisées. 59% des femmes déclarent attendre les périodes de soldes pour acheter quelque chose dont elles ont envie. Les motifs d’achat évoluent. Le vкtement n’est plus depuis longtemps un produit de première nécessité. Le souci du confort et de la durée, la recherche de l’originalité sont des critères qui pèsent de plus en plus sur les achats. Le style fonctionnel, simple, jeune s’est répandu dans toutes les catégories de la société.

En trente ans la garde-robe des Français a beaucoup changé. On achète moins de “gros” vкtements coûteux, comme les manteaux, imperméables, tailleurs ou complets. A l’inverse les vкtements de sport et les tenues2 décontractées se répandent. Les femmes ont adopté beaucoup de vкtements masculins, sans pour autant renoncer à leurs articles traditionnels. Cette évolution générale ne fait pas disparaître les différences entre les catégories sociales. On ne trouve pas dans l’habillement de tendance générale à l’uniformisation des pratiques de consommation. Au contraire, depuis trente ans les écarts entre catégories sociales se sont accrus. Les créateurs des vкtements et des chaussures en sont bien conscients. Ils visent deux catégories de clients bien distinctes en livrant au marché des produits de meilleure qualité ou alors très bon marché (le milieu de la gamme se rétrécit).

1
tenir le haut du pavé: occuper le premier rang

2
la tenue: costume

Au fil du texte

I. Questions et repérages

1.
Comment a évolué la part des dépenses d’habillement dans le budget des Français?

2.
Est-ce que la France a gardé son prestige en matière d’habille​ment?

3.
Comment les Français arrivent-ils à réduire leurs dépenses vestimen​taires?

4.
Expliquez l’évolution des motifs d’achat.

5.
Comment a changé la garde-robe des Français en trente ans?

6.
L’habillement a-t-il une fonction sociale de nos jours?

II. Choc culturel

1.
Racontez l’évolution de la garde-robe de vos compatriotes au cours des dernières années. Est-ce que cette évolution a suivi les mкmes chemins qu’en France?

2.
Quels sont les goûts de vos compatriotes en matière d’habille​ment?

Document 1

Les garde-robes masculines et féminines 
tendent à se rapprocher.

En réorientant leur approvisionnement les femmes se constituent une garde-robe peu éloignée de celle des hommes. Elles abandonnent leurs gros vкtements pour se rapprocher de la tenue masculine. Mais cette évolution ne les conduit pas pour autant à renoncer à la partie féminine de leur garde-robe. La part des robes, jupes, soutiens-gorge, combinaisons et jupons ne diminue pas de façon sensible. La tenue composée d’un pull, d’une veste ou d’un blouson et d’un pantalon semble donc s’ajouter à celle composée d’une robe ou d’un chemisier et d’une jupe.

Données sociales 1987, INSEE.

Au fil du texte

I. Questions et repérages

1.
Qu’est-ce qui a rapproché les garde-robes féminines et masculines?

2.
Est-ce que les femmes ont renoncé à la partie féminine de leur garde-robe?

II. Exercice de vocabulaire

Faites la liste des noms de vкtements utilisés dans le texte. Apprenez-les!

III. Choc culturel

Les comportements décrits dans ce document vous semblent-ils seulement français?

Document 2

La fin du costume sur mesure

Le développement de la confection a un effet inverse sur la dépense des hommes. Les vкtements faits sur mesure ont pratiquement disparu. Ils représentent un pour mille de la dépense par personne en 1984 contre 10% en 1953. Or, le prix unitaire des vкtements de confection est inférieur à celui des vкtements fabriqués de façon artisanale. Comme en 1953, les hommes s’habillaient beaucoup plus sur mesure que les femmes (50% d’écart), le succès de la confection industrielle a donc fait diminuer la part du budget vestimentaire des hommes.

Données sociales 1987, INSEE.

Au fil du texte

I. Questions et repérages

1.
Qu’est-ce qui est à l’origine du déclin du costume sur mesure?

2.
Comment le développement de la confection influe-t-il sur les dépenses d’habillement des hommes?

II. Choc culturel

Le costume sur mesure comment se porte-t-il chez vous?

Document 3

Distribution: en direct des chaînes1
Démodés, les centres commerciaux traditionnels, ces temples luxueux de la consommation prospère: l’heure est aux magasins d’usines, qui offrent un décor spartiate et des prix écrasés2. Dix ans après les Américains, les Français découvrent ces nouveaux commerces de la crise, oщ les industriels bradent à longueur d’année leurs stocks de second choix et leurs fins de série3. Le premier magasin d’usines de la région parisienne, Usines Center, a ouvert ses portes le 8 mai à Gonesse, près de l’autoroute du Nord, avec un lancement4 publicitaire fracassant de 8 millions de Francs.

En septembre prochain, Jean-Louis Solal, président de la société des centres commerciaux, lancera, sous l’enseigne “- X%”, 60 boutiques de soldes de textile dans les anciens entrepôts du Printemps de l’île Saint-Denis.

En province, la formule a déjà fait ses preuves. A Troyes, près de 70 industriels du textile — Lacoste, Absorba-Poron, Petit-Bateau — soldent leurs stocks près de leurs usines et ont réalisé, cette année, plus de 400 millions de Francs de chiffre d’affaires. A Roubaix, Ghislain et Hugues Dalle fкtent le premier anniversaire de leur galerie marchande, à l’usine, installée dans un bâtiment industriel désaffecté5: 45 fabricants y vendent directement leurs produits des jeans aux visons, des bijoux aux tapis, avec des rabais de 40%. Ils ont réalisé, en un an, plus de 100 millions de Francs de chiffre d’affaires.

Le promoteur d’Usines Center, Christian Liagre, président de la Société des centres de magasins d’usines, ne doute pas de sa réussite: “J’espère attirer 50 000 clients par semaine et j’escompte, dès cette année, un chiffre d’affaires de 300 millions de Francs”. Sa formule semble solide: 70 fabricants d’électroménager, d’équipement de la maison et de textile sont rassemblés sur 10 000 mètres carrés. Ils bradent leurs articles de la saison dernière ou de second choix pour des prix inférieurs de 30 à 70% à ceux des détaillants.

Rien à voir avec les soldeurs que l’on rencontre par centaines dans la capitale et qui offrent à leurs clients des lots d’invendus achetés aux fabricants. Les magasins d’usines, en évitant les intermédiaires, permettent aux industriels d’écouler leurs excédents de stocks sans perdre d’argent, et aux acheteurs de s’y retrouver.

Reste à savoir comment réagiront les réseaux traditionnels de distribution face à ces nouveaux concurrents. La bagarre risque d’кtre chaude.

D’après L’Express, 17 mai 1985.

1
les chaînes: ici — chaînes de fabrication

2
les prix écrasés (fam): très bas

3
la fin de série: ce qui reste d’invendu d’une série d’objets indentiques

4
le lancement: le fait d’employer tous les moyens publicitaires pour mettre en train une affaire ou faire connaître un produit

5
désaffecté: que l’on n’utilise plus

Au fil du texte

Questions et repérages

1.
Qu’est-ce qu’Usines Center?

2.
En quoi dit-on que c’est un commerce de la crise?

3.
La formule a-t-elle déjà cours en France?

4.
Comment est organisée la vente à Usines Center? Citez les chiffres.

5.
Quels sont les avantages offerts par les magasins d’usines par rapport aux soldeurs traditionnels?

Kaleidoscope documentaire

№ 1

D’ici à 1995, la France devait perdre 19 000 points de vente d’alimenta​tion générale (épicerie, produits alimentaires préem​ballés1) pour ne plus compter que 57 000 magasins (-25%), contre 76 000 en 1985 et 137 000 en 1970 (...).

Terrain privilégié de la révolution du commerce moderne (grandes surfaces et libres services2), l’alimentation générale laisse encore en France une place importante aux commerces spécialisés (boulangeries, pâtisseries, boucheries, charcuteries), qui ont disparu aux Etats-Unis, oщ tous les produits alimentaires transitent par les supermarchés. (...) La distribution française est encore caractérisée par l’existence de nombreux très grands hypermarchés: 2% des points de vente du commerce alimentaire réalisant 56% du chiffre d’affaires des produits inventoriés, et 10% des magasins 83% du chiffre d’affaires.

Le Monde, 15 octobre 1986.

1
préemballé: emballé d’avance

2
le libre-service: système de vente qui suppose que les clients se servent eux-mкmes

Analysez les caractéristiques du réseau de distribution français et les perspectives de son développement.

№ 2

Attention aux “grandes surfaces”!

Le directeur d’un libre-service de Nice va passer devant le tribunal. Une cliente a volé dans son magasin une demi-livre de beurre et un morceau de fromage: moins de 10 francs. Le directeur du magasin, M.R., appartient à une catégorie de patrons qui ne laissent pas à la justice le temps de poursuivre les coupables: il a fait signer à sa cliente une reconnaissance de dette. D’autre part, il a gardé un objet en or qu’elle avait sur elle.

Les “grandes surfaces” s’organisent contre le vol. Il paraît en effet que les pertes peuvent atteindre 2% de leur chiffre d’affaires. Mais il ne faut pas oublier que ce pourcentage comprend les vols des employés et de la direction et les marchandises détruites, conséquences d’une mauvaise surveillance.

Il est normal que les “grandes surfaces” essaient de limiter les vols. Mais on n’a pas le droit de bousculer les clients, de les empкcher de sortir, encore moins de leur demander de l’argent.

Intercodes. Livre de textes 2, Larousse, 1981.

Dans ce texte il est question de deux délits. Desquels?

№ 3

Le marché sur minitel

Rien n’est plus fastidieux1 que les achats de base: huile, pâtes2, sucre, conserves, lessive! Caditel peut nous délivrer de cette corvée3: avec un abonnement de 500 F par an, vous commandez de chez vous sur Minitel tout ce que vous achetez au supermarché, et au mкme prix. Un catalogue vous est envoyé tous les deux mois. La livraison est effectuée dès le lendemain entre 18 h et 22 h (heure pratique pour les femmes qui travaillent). Paiement au choix à réception ou par prélèvement sur compte bancaire. Livraison gratuite pour toute commande supérieure à 300 F. Pas de mauvaise surprise, la liaison Minitel ne coûte que 2 F.

Marie Claire, janvier 1987.

1
fastidieux: ennuyeux

2
les pâtes alimentaires: vermicelle, macaroni, spaghetti, etc.

3
la corvée: travail pénible et inévitable

Quel est le nouveau service fourni à l’aide du minitel? Quels avantages offre-t-on aux clients-minitelistes?

№ 4

Désherbez, la publicité repousse!

Oщ s’arrкtera l’imagination des publicitaires? Dans des champs inclinés de maïs, de blé, d’orge et de betteraves, une marque de chaussures de Cholet a gravé son logo en gros caractères. Les lettres (visibles des autoroutes) de cinquante mètres de hauteur et de cent cinquante de large sont tracées avec un désherbant.

Jours de France, 18—24 avril 1987.

Qu’est-ce qu’il y a de particulier dans cette publicité? D’une manière générale, diriez-vous que tous les moyens sont bons pour attirer l’attention des clients?

№ 5

Gastronomie en kit1
Sauces déshydratées, plats cuisinés prкts à consommer, potages instantanés, les produits alimentaires parviennent au consommateur sous une forme toujours plus élaborée. La transformation des matières premières, qui dépendait autrefois des talents culinaires de la ménagère, est aujourd’hui le fruit de technologies de pointe2. Avec 465 millions de chiffre d’affaires, l’agroalimentaire est devenu en l’espace de vingt ans le premier secteur industriel français (16% de son chiffre d’affaires). Un bouleversement qui reflète de profondes mutations sociales: l’urbanisation, la croissance de l’activité féminine salariée, l’explosion des loisirs. Résultat, le cordon bleu3 fait place à la cuisinière-gestionnaire assistée par son arsenal ménager: robots électriques, congélateur et maintenant four à microondes. La consommation des produits prкts à consommer, se développe rapidement: 28% des Français les achètent “parce qu’ils sont pratiques”. On assiste ainsi à l’apparition d’une gastronomie industrielle, notion hier encore impensable.

D’après L’Etat de la France et de ses habitants, 
Editions de la découverte, 1987.

1
le kit (angl.): ici — produits alimentaires vendus prкts à consommer

2
les technologies de pointe: les technologies les plus avancées

3
le cordon bleu: cuisinière très habile

Qu’est-ce qui est à l’origine du développement rapide de I’agroalimentaire et de la consommation des produits prкts à consommer? Comment a changé l’aspect des cuisines et le rôle des cuisinières?

№ 6

Dressant le constat de la situation actuelle en matière de consommation d’alcool, le secrétaire d’Etat à la santé a rappelé, hier, quelques chiffres: si la consommation annuelle d’alcool pur, en litre par habitant, a diminué en France, passant de 18 litres en 1952 à 13,7 litres en 1981, la France n’en reste pas moins en tкte de la consommation mondiale. Le vin reste grand favori (quelque 60% de la consommation), mais on constate une redistribution de la consommation en faveur des spiritueux et de la bière.

En 1981, 18 000 décès ont été enregistrés sous les rubriques alcoolisme, psychose alcoolique et cirrhose du foie. Sans compter tous ceux dans lesquels l’alcool joue un rôle indirect (accidents divers, cancers des voies aérodigestives...).

Le Matin de Paris, 17 février 1984.

Quelles sont les boissons consommées en France? Laquelle est la plus consommée? Quelles sont les conséquences directes et les conséquences indirectes de l’abus d’alcool?

№ 7

Soigne ton look

Le look, l’allure générale (vкtements, coiffure, façon de bouger, parfum, etc.)

Dans les circonstances importantes de la vie professionnelle (rencontre avec un client, embauche d’un collaborateur, etc.), si votre interlocuteur a un look recherché, cela vous influence-t-il?

...
(en%)
Ensemble des cadres

...
favorablement
56

...
défavorablement
4

...
ni l’un ni l’autre
40

Le look d’un homme...
...
important dans sa vie professionnelle 
78

...
a un rôle secondaire dans sa vie professionnelle
20

...
ni l’un ni l’autre
2

Et dans la carrière d’une femme le look...
...
joue un rôle important
90

...
ne joue aucun rôle
10

L’Expansion, 19 décembre 1986.

Avant de prendre connaissance des résultats de ce sondage, comment auriez-vous répondu aux questions posées?

Commentez les résultats du sondage. Comment expliquez-vous une plus grande importance du look dans la vie professionnelle d’une femme par rapport à celle d’un homme?

Au fil du chapitre

I. Synthèse

1.
La coexistence de la petite boutique et du supermarché en France vous paraît-elle naturelle ou anormale?

2.
Est-ce que les Français aiment la publicité?

3.
Quelles sont les tendances dominantes en matière d’alimentation? celles qui uniformisent les habitudes des Français? celles qui les diversifient?

4.
Est-ce que les traditions gastronomiques sont préservées en France?

5.
Les pratiques vestimentaires de différentes catégories sociales tendent-elles à se rapprocher?

6.
Est-ce que les Français attachent beaucoup d’importance à leur habillement?

II. Débats

1.
Pour ou contre les grandes surfaces?

2.
Comment la publicité influe-t-elle sur le consommateur?

3.
Les mouvements de consommateurs sont-ils nécessaires? Que peuvent-ils faire pour défendre les intérкts des consommateurs?

4.
Trouvez-vous opportun d’accorder beaucoup d’intérкt à la nourriture, de passer longtemps à table?

5.
A votre avis, les habitudes alimentaires de différentes civilisations tendent-elles à se rapprocher?

6.
La mode vous paraît-elle un pur snobisme ridicule ou au contraire une création stimulante, comparable à la création artistique?

7.
Pour vous, l’habillement est-il aujourd’hui davantage un signe de distinction individuelle ou d’appartenance à une catégorie particulière (souvent une classe sociale)? Est-ce que ça dépend des pays, des cultures?

8.
La mode s’internationalise-t-elle et se démocratise-t-elle?

III. Jeux de rôles

1.
Un partisan de la restauration rapide et un partisan des repas traditionnels se retrouvent pour déjeuner. Ils vont décider ensemble oщ aller manger. Ils auront du mal à se mettre d’accord.

2.
Un publiphile et un publiphobe parlent de la publicité.

IV. Improvisation

Préparez un voyage “gastronomique” dans une région de France ou de votre pays.

V. Recherche

Cherchez dans un magazine, un journal spécialisé français ou sur l’internet des documents publicitaires et analysez les diverses techniques utilisées pour pousser les consommateurs à l’achat.

VI. Interview

Vous interviewez vos connaissances sur leurs habitudes alimen​taires et vestimentaires.

Les vacances 
et les loisirstc "Les vacances 
et les loisirs"
Vocabulaire

Vacances, loisirs

Congé. Vacances. — Jour de fкte. Jour férié. — Loisirs. Lecture. Sport. Stage de tennis, d’informatique. Fréquentation des théâtres, des cinémas, des musées, des expositions. — Se reposer (se détendre, se décontracter). Se distraire (s’amuser, se divertir). Aller en stage.

Voyage, promenade

Tourisme. Circuit touristique. Excursion. Croisière. Randonnée. Raid. Camping. — Partir en voyage, en vacances. Parcourir un pays. Se déplacer. Séjourner dans un lieu. Camper.

Sport

Sports. Aérobic. Canoл. Cyclisme. Equitation. Football. Golf. Gymnastique. Jogging. Judo. Kayak. Natation. Planche à voile. Rugby. Ski. Tennis. — Epreuves sportives. Match. Championnat. Tournoi. Coupe d’Europe, du monde. Course cycliste. Concours hippique. — Faire du sport. Pratiquer un sport (s’adonner à une activité sportive). Entretenir son corps.

Association, club, cercle

Association culturelle, sportive. — Participer à la vie associative.

Exercices de vocabulaire

Ex. 1
Comment appelle-t-on celui qui:

a)
part en vacances?

b)
va en stage?

c)
fait du camping?

Ex. 2
Complétez le tableau suivant le modèle:

verbe
nom (processus)

se reposer
repos

se détendre


se distraire


s’amuser


se divertir


se déplacer


Ex. 3
Faites correspondre chaque mot avec sa définition: une croisière, une randonnée, un raid, un circuit

— parcours organisé au terme duquel on revient généralement au point de départ

— épreuve de longue distance, destinée à mettre en valeur la résistance du matériel et l’endurance des hommes

— course, promenade longue et ininterrompue

— voyage effectué par un navire de plaisance

Ex. 4
Précisez la différence entre “le sport” et “les sports”.

Ex. 5
Quels sont les noms de différentes épreuves sportives?

Ex. 6
Comment appelle-t-on celui qui:

a)
joue au football, au tennis, au rugby?

b)
pratique le cyclisme, la natation?

c)
fait du ski, du judo?

Ex. 7
Précisez le genre des mots suivants: “stage”, “course”, “coupe”, “cercle”, “séjour”.

Ex. 8
Trouvez les équivalents russes de: “jour férié”, “circuit touristique”, “course cycliste”, “planche à voile”.

TEXTE DE PRESENTATION

Les loisirs sont devenus un élément important de la vie sociale, et ont fait naître une culture et un marché. On parle mкme d’une prochaine civilisation des loisirs.

En France dans les années soixante encore la semaine de travail était la plus longue de l’Europe (quarante-six heures). L’évolution vers la réduction du temps de travail s’est accélérée dans les années quatre-vingts. La durée hebdomadaire du travail a été ramenée à 39 heures avec comme objectif une réduction jusqu’à 35 heures dans les prochaines années.

Quand le gouvernement du Front Populaire a créé les congés payés en 1936, c’était la première fois que les travailleurs avaient droit, légalement, aux vacances annuelles. Ces congés durent aujourd’hui au minimum cinq semaines.

Tous les Français n’ont pas la possibilité de partir en vacances. Cependant, pour les vacances d’été, le nombre de départs a augmenté de 41% en 1965 à environ 60% de la population en 1991. Ce sont les cadres supérieurs et professions libérales et les habitants des grandes villes qui sont les plus favorisés.

Pendant le mois d’août, la vie économique et politique s’arrкte et ne recommence qu’à la rentrée de septembre. Paris se vide de ses habitants qui sont remplacés par les touristes étrangers qui viennent visiter la capitale.

La mise en place depuis 1982 de la cinquième semaine de congés payés a favorisé le développement des vacances d’hiver ou vacances de neige. Nombreuses familles partagent désormais leur temps de vacances entre l’été (trois semaines) et l’hiver (une dizaine de jours). On parle donc également de grands départs d’hiver pour les vacances scolaires de Noлl ou de la mi-février. Le ski est en train de devenir le premier sport national. D’abord vacances réservées à l’élite sociale, les sports d’hiver sont devenus des vacances de masse pour plusieurs millions de personnes.

Environ 20% des Français passent leurs vacances en campant, sous la tente ou dans une caravane.

Une autre formule de vacances, c’est le tourisme culturel. On se cultive en visitant les nombreux sites historiques et les musées. Dans ce cas on achète en général le Guide vert (Michelin) ou le Guide bleu (Hachette). Ces deux guides présentent dans un style pédagogique une diversité d’informations culturelles et ont contribué à former les goûts de nombreuses générations de touristes français. Encore une formule de tourisme culturel est d’assister aux festivals d’été qui sont de plus en plus nombreux en province: par exemple, à Aix-en-Provence, pour la musique ou à Avignon, pour le théâtre.

Les activités pratiquées par les Français pendant leurs vacances et loisirs sont de plus en plus variées. C’est ce que fait apparaître la grande étude réalisée par le ministère de la Culture sur les pratiques culturelles des Français, en 1973 et 1981. Entre ces deux dates le plus grand bouleverse​ment concerne la pratique des sports, en particulier, celle des sports individuels. En revanche, la pкche et la chasse attirent de moins en moins de monde. Est-ce à cause d’une évolution des mœurs peu favorable à ces activités, ou plus simplement à cause de la raréfication du gibier ou du poisson? En ce qui concerne la lecture, un transfert s’est opéré entre les quotidiens, les magazines et les livres au profit de ces deux dernières catégories. D’autres évolutions importantes sont apparues entre 1981 et 1984: les Français sont plus nombreux à se rendre aux concerts de musique moderne et classique; ils visitent plus souvent les musées; ils vont plus fréquemment dans les théâtres.

Si les Français sont toujours nombreux à sortir le soir, c’est plus pour se rendre chez des amis ou des parents que pour aller au spectacle ou au concert. Il faut dire que la télévision et la radio sont des concurrents sérieux et beaucoup moins coûteux. Un nombre croissant de Français ont une préférence pour les activités qui se pratiquent à la maison. Une tendance qui ne devrait pas diminuer avec le développement attendu des loisirs liés à la vidéo ou la communication.

Au fil du texte

 Questions et repérages

1.
Comment s’explique l’importance nouvelle des loisirs dans la société contemporaine?

2.
Depuis quand existent les congés payés en France? Quelle est leur durée annuelle?

3.
Qu’est-ce qui est à l’origine des inégalités existant quant au départ en vacances?

4.
Qu’est-ce qui a favorisé le développement des vacances d’hiver?

5.
Enumérez les formules de vacances qui attirent de plus en plus les Français.

6.
Comment a évolué la popularité de différentes activités pratiquées par les Français pendant leurs vacances et loisirs?

7.
Qu’est-ce qui fait que le foyer devient un centre important de loisirs?

A.
Le départ en vacancestc "A.
Le dйpart en vacances"
Environ 60% des Français partent en vacances au moins une fois par an. La proportion des départs a augmenté d’un tiers en 20 ans. Les taux de départ varient cependant beaucoup selon la catégorie socio​profes​sion​nelle du chef de ménage, le lieu d’habitation et l’âge.

En 1987 83% des cadres supérieurs et professions libérales sont partis pour 38% des retraités et inactifs et 30% des agriculteurs.

Ce sont les Parisiens et les habitants de l’agglomération parisienne qui partent le plus en vacances (75,2% de départs pendant l’été 1987). Plus généralement le taux de départ croît sensiblement avec le niveau d’urbanisation.

Les vacanciers les plus nombreux ont moins de 14 ans ou sont âgés de 30 à 39 ans. Toutefois depuis une vingtaine d’années les taux de départ ont augmenté pour tous les âges.

Les catalogues et les affiches ont beau1 faire rкver les Français de paradis éloignés sur fond de soleil et de paysages exotiques. Cinq vacanciers sur six restent en effet fidèles à l’Hexagone.2
Les contraintes financières pèsent de tout leur poids. Moins longtemps et moins cher tel est le signe de ralliement des grandes vacances des dernières années. Près de la moitié des vacanciers déclaraient en 1985 qu’ils avaient dû modifier leurs habitudes et rechercher des vacances plus économiques. De sorte que 51% ont été hébergés3 gratuitement, dans la famille, chez des amis ou dans leur propre résidence secondaire. Après plusieurs années pendant lesquelles ils avaient décidé d’oublier la crise au moins un mois par an, les Français sont donc revenus aux dures réalités.

Les vacances à la mer continuent d’кtre celles qui séduisent le plus grand nombre de vacanciers de tous les milieux. Elles sont suivies d’assez près par les séjours à la campagne.

Les séjours à l’étranger, après une forte croissance ces dernières années, se sont stabilisés autour de 15%. C’est bien peu par rapport aux autres européens. Lorsqu’ils vont à l’étranger les Français ont le réflexe soleil. La plupart des départs concernent les destinations européennes proches comme l’Espagne ou l’Italie.

Période de repos, les vacances sont aussi, et de plus en plus, le moment oщ l’on peut faire du sport, se distraire ou se cultiver: la mer et le “bronzage idiot” ne suffisent plus aux vacanciers de l’Hexagone; il leur faut des activités ou du dépaysement, de l’aventure ou de l’exotisme...

Clubs de vacances et de tourisme leur proposent donc aussi bien des stages de planche à voile ou d’informatique et des séjours à la ferme en Auvergne que des circuits à travers le Sahara, des randonnées au Népal ou des croisières sur le Nil. Les croisières sur le Nil ne sont pas à la portée de toutes les bourses! Mais une chose est certaine: un nombre croissant de Français choisissent désormais ces nouvelles formules de vacances.

1
avoir beau faire qch: s’efforcer en vain

2
l’Hexagone (m): nom donné à la France métropolitaine (la carte de France s’inscrit dans un hexagone presque régulier). Pendant longtemps c’était une comparaison favorable, qui signifiait symétrie, équilibre et élégance; plus récemment, l’hexagone est devenu le symbole d’une attitude un peu fermée et tournée sur soi-mкme plutôt que vers l’extérieur

3
héberger qn: le loger chez soi

Au fil du texte

I. Questions et repérages

1.
Quel est le taux de départ en vacances aujourd’hui? Comment a évolué la proportion des départs au cours des dernières années?

2.
Analysez les facteurs déterminant les variations du taux de départ et citez les chiffres.

3.
Qu’est-ce qui oriente souvent le choix quant au lieu de séjour et type de vacances?

4.
Les Français sont-ils nombreux à quitter l’Hexagone?

5.
Nommez les pôles touristiques à l’étranger qui attirent le plus grand nombre de Français.

6.
Qu’est-ce que les Français attendent de leurs vacances?

7.
Quelles sont les nouvelles formules de vacances?

II. Exercice de vocabulaire

Apprenez la construction “avoir beau faire qch” — “s’efforcer en vain”. Placez-la dans le contexte de départ. Traduisez:

1.
Мû нàïрàснî нàстàèâàем, îн îткàçûâàется нàм ïîмîчь.

2.
Тû нàïрàснî гîâîрèшь, îн тебя не слушàет.

3.
Îнè нàïрàснî крèчàт, îн èх не слûшèт.

III. Question d’opinion

Quel genre de vacances aimez-vous prendre?

IV. Recherche

1.
Documentez-vous pour parler du départ en vacances de vos compatriotes.

2.
Parlez de différentes formules de vacances qui ont cours chez vous. Donnez des exemples concrets tirés de la presse ou de l’internet.

Document 1

Nous sommes condamnés à l’informatique

Gilbert Trigano est le créateur du club Méditerrannée (club Med) qui a réussi à devenir une très grande entreprise commerciale. Il a aujourd’hui plus de cent villages de vacances conçus spécialement pour la détente. Ces villages sont pour la plupart situés dans les pays chauds, au bord de la mer, mais certains sont établis en montagne pour accueillir les gens qui prennent des vacances de neige. Le club Med offre maintenant à ses clients, les “gentils membres” (G.M.), la possibilité d’apprendre l’informatique pendant leurs vacances. Le club reste ainsi “l’expression de son temps”.

Le Nouvel Observateur. — Gilbert Trigano, votre nom est lié à l’histoire du Club Méditerrannée, à une image de vacances et d’évasion. Pourquoi cet intérкt soudain pour l’informatique, qui est un outil de travail?

Gilbert Trigano. — D’abord mon intérкt n’est pas soudain. La gestion du Club est informatisée depuis vingt ans. Et puis le Club, ce n’est pas seulement l’évasion mais aussi, fondamentalement, un esprit de découverte, de connaissance. Qu’on le veuille ou non, c’est le Club qui a popularisé en France le ski, la planche à voile, le yoga. Nous sommes probablement, à l’heure actuelle, la plus grande organisation de skieurs du monde. L’intérкt pour l’informatique s’inscrit tout naturellement dans cette logique. De mкme qu’on peut dire que c’est кtre infirme, de nos jours, que, par exemple, de ne pas savoir nager, nous pensons que ce serait кtre dangereusement infirme, demain, de ne pas avoir maîtrisé l’informatique. C’est pourquoi nous avons été les premiers au monde, il y a quatre ans, à inscrire l’informatique dans nos activités.

N.O. — Avec succès?

G.Trigano. — A en juger par l’intérкt qu’a suscité notre initiative, tous âges confondus, il ne fait pas de doute qu’elle répondait à une attente, à un besoin. Avec l’informatique on n’a pas le choix. Ou bien on la domestique et la vie devient plus facile; ou bien on ne la domestique pas et alors on crée deux classes, opposées de façon autrement sérieuse que tout ce que nous avons connu jusqu’à présent: ceux qui savent et ceux qui ne savent pas. Ce qui constitue, à mes yeux, le plus grave des dangers pour l’avenir.

D’après Le Nouvel Observateur, 23 septembre 1983.

Au fil du texte

I. Questions et repérages

1.
Qu’est-ce que le club Med?

2.
Qu’est-ce qui a décidé le club d’offrir à ses clients la possibilité d’apprendre l’informatique?

3.
Pourquoi ce titre de l’interview “Nous sommes condamnés à l’informatique”?

II. Exercice de vocabulaire

Les mots en rapport avec la notion de “vacances”. Relevez-les. Qu’est-ce qu’ils signifient?

Document 2

L’avalanche1
On observe actuellement un véritable boom de propositions de “vacances actives”. Parmi les activités proposées, les randonnées et raids viennent certainement en tкte, surtout en moyenne montagne. Quelques-unes sont plus spécialisées: initiation2 à l’orientation ou à la topographie, connaissance de la faune ou de la flore.

On propose de plus en plus de randonnées avec des animaux de bât: ânes, mulets ou chevaux.

Par contre, la randonnée à bicyclette reste exceptionnelle. L’une des plus attrayantes est l’itinéraire de ferme en ferme en Charente. Les descentes des rivières en canoл ou en kayak, généralement en camping, ne sont pas très nombreuses non plus. Plus rares encore sont les stages de spéléologie. Par contre, les stages de tennis sont de plus en plus fréquents.

Beaucoup de ces séjours sont organisés par des associations locales, parfois des associations de communes, qui prolifèrent3, au détriment des traditionnelles associations d’ampleur nationale. Beaucoup aussi sont présentés sous forme de stages d’initiation, d’enseignement ou de perfectionnement.4
D’après Plein air, 15 mai 1981.

1
l’avalanche (f): ici — boom

2
l’initiation: action de donner ou de recevoir les premiers éléments d’une pratique, d’une science, d’un sport, d’un jeu

3
proliférer: se multiplier en abondance

4
le perfectionnement: action de rendre meilleur qch (opposé en cela à l’initiation)

Au fil du texte

I. Questions et repérages

1.
Quelles possibilités de “vacances actives” s’offrent aux Français?

2.
Qui est-ce qui organise ces séjours?

3.
Quelles sont les formes de stage proposées? Dites ce qui est à l’origine de leur diversification.

II. Choc culturel

Lesquelles des formules de vacances actives citées dans le document sont affectionnées par vos compatriotes? Y en a-t-il d’autres?

B.
Le temps libretc "B.
Le temps libre"
Document 1

Parmi les distractions suivantes, 
quelle est celle que vous préférez?


%

Regarder la télévision
33

Lire
16

Aller au cinéma
12

Le sport
11

Ecouter de la musique chez soi
8

Sortir au restaurant, en boîte, etc
7

Aller au concert ou au théâtre
4

Les expositions, les musées
2

Sans opinion
7

Total
100

Le Monde — RTL — les Cahiers du cinéma/
Louis Harris, 8 mai 1986.

Au fil du texte

 Questions et repérages

1.
Quel est le thème de ce sondage?

2.
Quels sont les résultats du sondage? Y a-t-il quelque chose qui vous surprend dans les pourcentages présents dans le tableau?

3.
Quelles activités n’ont pas été mentionnées?

Les loisirs culturels

Télévision

En trente ans la télévision est devenue le principal loisir des Français.

Plus de 17 millions de foyers sont équipés de la boîte magique en 1986. Et les 6% qui ne le sont pas sont pour la plupart des “téléphobes”, qui ont choisi de ne pas se laisser prendre à ce qu’ils considèrent comme un piège.

La télé s’est bien installée dans l’emploi du temps des Français. Au point d’animer la plupart de leurs soirées, de leurs week-ends, souvent mкme de leurs repas. L’information, la distraction, la connaissance sont les trois apports principaux de la télévision. C’est cette variété qui en a fait l’instrument irremplaçable qu’elle est aujourd’hui.

Les téléspectateurs passent 3 h 27 min. chaque jour devant le petit écran. La télévision occupe plus de la moitié de leur temps libre.

ceux qui regardent le plus
ceux qui regardent le moins

les femmes
les hommes

les personnes mariées
les célibataires

les plus âgés
les jeunes

les inactifs
les cadres

les non-diplômés
les diplômés de l’enseignement 

supérieur 

les habitants 
les habitants des grandes villes
des campagnes

CESP.

Lecture

Selon des enquкtes récentes les Français lisent beaucoup moins de journaux, et un peu moins de magazines, mais ils s’intéressent davantage aux livres.

Les adultes lisent plus. 3 adultes sur 4 lisent au moins un livre par an. Les plus gros lecteurs sont les 15-20 ans, les diplômés et les habitants des grandes villes. Les non-lecteurs (26%) sont principalement des agriculteurs et des inactifs (en particulier les personnes âgées).

La plupart des Français lisent les romans contemporains. Les ouvrages très actuels, tels que mémoires, témoignages ou biographies, connaissent aussi une évolution favorable. Les progressions les plus spectaculaires en nombre d’exemplaires, concernent les livres de sciences humaines (psychologie, sociologie, etc.) et les livres pratiques (cuisine, bricolage1, sport...).

Les enfants délaissent la lecture au profit des activités de l’audio​visuel. Chez les enfants seule la croissance des bandes dessinées2 reste importante, bien qu’inférieure à celle des années précédentes.

Cinéma

Dans le dur combat qui l’oppose à la télévision, le cinéma essaie de résister en misant sur ses atouts3 essentiels: l’actualité des films et la puissance de l’image sur grand écran.

Les 400 millions de spectateurs de 1957 avaient fondu comme neige au soleil. Au fur et à mesure qu’ils s’équipaient de la télévision, les Français désertaient les salles obscures. En dix ans, le cinéma perdait ainsi plus de la moitié de sa clientèle.

Depuis 1975 les efforts des professionnels, producteurs et exploitants, ont permis de limiter les dégâts. Ils se lancèrent dans un courageux programme de rénovation: nouveaux “complexes multisalles” proposant un choix plus grand dans des salles plus petites et moins nombreuses; modulation du prix des places. Résultat, la fréquentation remontait en 1982 au niveau de 200 millions de spectateurs par an.

Les récentes années ont cependant vu une nouvelle baisse. Avec les nouvelles chaînes4 la télé contreattaque. L’arrivée en France de Canal Plus, puis des chaînes privées, représente un risque dont les professionnels du cinéma sont conscients.

Musique

Les Français écoutent de plus en plus de musique. Telle une drogue douce, la musique a envahi peu à peu leur vie quotidienne. Que ce soit à la maison, en voiture ou mкme dans la rue, avec le fameux walkman5 et ses dérivés. La chaîne hi-fi est devenue, au fil des années, le complément indispensable des meubles du salon ou de la chambre à coucher.

Face aux nuisances6 engendrées par la société industrielle, la musique apparaît comme un moyen d’enjoliver l’environnement. Les goûts des Français en matière de musique évoluent relativement peu. Contrairement à une idée répandue, la musique anglosaxonne ne représente pas l’essentiel des disques et des cassettes achetés par les Français. Ce sont les variétés françaises qui tiennent le haut du pavé7 parmi les différents genres musicaux (45% dans la vente des disques en 1983).

Fréquentation des musées, expositions, 
concerts et théâtres

Les musées comptent aujourd’hui 20 millions de visiteurs par an. 30% des Français déclarent ainsi visiter un musée au moins une fois par an, alors qu’ils étaient 27% en 1973. Si les monuments historiques rassemblent un public stable, les expositions temporaires, elles aussi, font tabac8. 800 000 visiteurs à l’Exposition Renoir (Grand Palais) en 1984. De toute évidence, l’art pictural reste une valeur sûre de la culture française.

Les Français sont de plus en plus nombreux à se rendre aux concerts de musique moderne. Le phénomène concerne principalement les jeunes qui fréquentent les nouveaux temples de music-hall pour y écouter la musique qu’ils aiment. La fréquentation des concerts de musique classique connaît aussi une progression significative: 9% des Français concernés en 1984 contre 7% en 1973. Score moins bon que le théâtre (15% en 1984,12% en 1973), mais plus élevé que l’opéra, décidément élitiste (3% en 1984, 2,6% en 1973).

1
le bricolage: le fait de s’occuper chez soi de petits travaux manuels (réparations, aménagements, etc.)

2
la bande dessinée: suite de dessins qui racontent une mкme histoire ou présentent un mкme personnage

3
l’atout (m): avantage

4
la chaîne de télévision: ensemble des stations de télévision qui émettent le mкme programme (ïрîгрàммà)

5
le walkman (angl.): dispositif constitué d’un casque léger relié à un lecteur de cassettes, un poste de radio pour écouter de la musique en stéréophonie là oщ l’on se trouve

6
la nuisance: ce qui constitue un danger, cause du tort

7
tenir le haut du pavé: occuper le premier rang

8
faire tabac (fam.): avoir un vif succès

Au fil du texte

I. Questions et repérages

1.
En quoi peut-on dire que la télé est devenue le principal loisir des Français? Faites un portait-robot 

a)
du spectateur actif de télévision; 

b)
de celui qui regarde le moins.

2.
Quels changements se sont opérés dans le domaine de la lecture? Dans quels groupes sociaux se recrutent les plus gros lecteurs et les non-lecteurs? Quant aux genres, oщ vont les préférences des adultes et des enfants?

3.
Nommez les atouts essentiels du cinéma. Comment a évolué la fréquentation des salles de cinéma depuis les années 50? Qu’est-ce qui a fait revenir une partie des spectateurs dans les salles? D’oщ vient la nouvelle menace pour le cinéma français?

4.
Quel rôle joue la musique dans la vie des Français? Parlez de leurs goûts en matière de musique.

5.
Que vous apprend le texte sur la fréquentation des musées, exposi​tions, concerts et théâtres au cours des dernières années?

II. Débats

1.
Aller au cinéma ou voir les films à la télé?

2.
Le concert en direct ou l’audition d’enregistrements?

III. Recherche

1.
Rassemblez des documents pour parler des loisirs culturels de vos compatriotes.

2.
Faites une enquкte sur la diversité des livres que vos camarades lisent.

Document 1

Fкte du ciné aujourd’hui

C’est la fкte. Pour la cinquième année, on va pouvoir aujourd’hui s’en mettre plein les yeux suivant un principe désormais connu. On paie la première entrée, on reçoit un passeport avec le cachet de la salle et, muni du précieux papier, on ne paie plus que le franc symbolique dans les autres salles. Ça marche dans la quasi-totalité des trois mille salles de France. Il n’est pas interdit, à condition de le pouvoir, de commencer dès midi et de poursuivre jusqu’à minuit. L’an dernier, on avait ainsi atteint 2,1 millions d’entrées dans la journée, pour une fréquentation globale de 35 millions d’entrées pour l’année. Preuve que le désir de cinéma n’est pas mort et que seule la dépense fait hésiter les spectateurs.

L’Humanité, 29 juin 1989.

I. Questions et repérages

1.
Que fait-on pour attirer le maximum de spectateurs dans les salles le jour de la fкte?

2.
Montrez à l’aide des chiffres qu’il n’y a pas de perdants dans cette opération.

II. Choc culturel

Et chez vous, y a-t-il une fкte pareille? Si oui, racontez comment ça se passe.

Document 2

La fкte de la musique plébiscitée

Gratouilleurs de guitare, tortionnaires1 de violon ou musiciens profession​nels, le 21 juin 1986, ils étaient plus de dix millions de Français à se mettre au diapason de la désormais traditionnelle fкte de la musique. En 1982, la manifestation se limitait pour sa première édition à une demi-heure de “décibels” dans quelques villes “progressistes” du pays. Quatre ans plus tard la France, entraînant dans la danse quarante-quatre nations, vit vingt-quatre heures de rumba, de rock et de rhapsodies non-stop. Preuve, certes, d’une nouvelle vitalité de la pratique musicale: 5 millions de musiciens amateurs dans l’Hexagone (dont un jeune sur deux entre 14 et 19 ans), 25 000 groupes de rock, 300 festivals organisés chaque année... Mais, surtout, révélation d’un potentiel insoup​çonné de cohésion des Français.

En février 1986, un sondage Louis-Harris/Parisien libéré révèle que 77% des personnes interrogées sont favorables à l’initiative de Jack Lang, ministre socialiste de la culture.

D’après L’Etat de la France et de ses habitants.
 Editions de la découverte, 1987.

1
gratouilleurs de guitare, tortionnaires de violon: ici- artistes amateurs, pas très habiles

Au fil du texte

I. Questions et repérages

1.
Quand et par qui a été lancée cette fкte?

2.
Comment a changé son caractère en 4 ans?

3.
Qu’est-ce qui assure son succès?

II. Choc culturel

1.
Trouvez-vous qu’une fкte de ce genre puisse avoir du succès dans votre pays? Donnez vos raisons.

2.
Avez-vous assisté à quelque chose de semblable? Racontez...

Document 3

Le boom de la culture scientifique

Un tiers seulement des Français pensent que les découvertes scientifiques et leur utilisation améliorent “beaucoup” leur vie quotidienne, 57% “un peu”. Les Français ont du mal à faire le lien entre les biotechnologies et leur alimentation, la télédétection et le flash1 météo de 20 heures... En lançant le projet de La Villette en 1978, en inaugurant2 la Cité des sciences et de l’industrie huit ans plus tard, le gouvernement de droite, puis de gauche ont nourri une mкme ambition: faire de la France un pays moderne, donner aux Français les moyens de comprendre et maîtriser les enjeux3 de cette modernité.

Le succès populaire de la Villette semblerait prouver que de public a enregistré le message. Et accepté que les devoirs du citoyen du XXIe siècle passent par la culture scientifique et technique. En six mois (de mars à septembre 1986), 1,6 million de visiteurs se sont improvisés industriels du cacao en pianotant sur un ordinateur, cosmonautes en flottant dans une cabine d’apesanteur4 ou techniciens de la communica​tion en pilotant une régie5 de télévision. C’est un lieu vivant, oщ le visiteur peut manipuler, expérimenter, poser des questions. Des salles sont réservées aux chercheurs et aux spécialistes qui souhaitent s’informer et confronter leurs résultats. L’affluence du public à la Villette ne vient d’ailleurs que confirmer une tendance générale à la curiosité scientifique des Français.

D’après L’Etat de la France et de ses habitants, 
Editions de la découverte, 1987.

1
le flash (angl): bref message d’information

2
inaugurer: ouvrir officiellement

3
l’enjeu (m): objectif

4
l’apesanteur (f): absence d’attraction terrestre sur les corps

5
la régie: administration chargée (dans un théâtre, un studio de cinéma, de télévision) de l’organisation matérielle d’un spectacle

Au fil du texte

I. Questions et repérages

1.
Qu’est-ce qui est à l’origine du projet de la Villette?

2.
Quelle est la conception de ce musée?

3.
Sur quoi s’appuie ce document pour parler du succès du musée?

II. Question d’opinion

Qu’est-ce que vous pensez de la conception de ce musée? Est-elle dans l’air du temps?

Sport

La culture, au sens classique du terme, fait aujourd’hui bon ménage avec la... culture physique. Les années 80 ont été marquées, en France et dans la plupart des pays occidentaux, par la découverte du corps. Dans un désir, collectif et inconscient, de mieux supporter les agressions de la vie moderne par une meilleure résistance physique. Mais aussi parce que l’apparence est un atout important dans une société qui valorise la forme (y compris physique) autant que le fond.

Globalement, la pratique des sports est en forte hausse. 52% des hommes et 40% des femmes s’adonnent à une activité sportive. Les chiffres étaient respectivement de 41% et de 28% en 1973.

Jogging, natation, foot, gymnastique, vélo, ski, voile, judo..., tous les moyens sont bons pour entretenir son corps et se faire plaisir. Mais les Français ne choisissent pas au hasard l’activité physique qui leur permettra de mieux profiter de la vie et de retarder les effets du vieillissement. L’évolution dans les préférences et dans la pratique reflète les grands mouvements de la société de ces dernières années. On y trouve aussi la trace des principales inégalités entre les âges, les sexes et les catégories socio​professionnelles.

Les années 80 affichent le triomphe des sports individuels. 32% des Français pratiquent un sport individuel (25% en 1973). L’explosion du jogging, puis celle de l’aérobic en sont la spectaculaire illustration. On peut y ajouter le tennis, l’équitation, le ski, le golf, et bien d’autres encore.

D’une manière générale, les Français sont d’autant plus sportifs qu’ils occupent une position élevée dans la hiérarchie sociale. Ainsi, le tennis, dont on a beaucoup vanté la “démocratisation”, est pratiqué par 27% des cadres supérieurs et 5% d’agriculteurs.

L’âge reste un facteur déterminant. Pourtant, les “nouveaux vieux” s’intéressent de plus en plus au sport, à commencer par ceux qui leur sont plus accessibles comme la natation, le cyclisme ou la gymnastique classique.

Les femmes sont en train de rattraper les hommes dans la pratique des sports individuels. Depuis 1973, elles sont deux fois plus nombreuses à pratiquer le jogging ou l’aérobic.

Les grands événements sportifs de l’année sont: le Tour de France (course cycliste), la Coupe d’Europe de football, le Tournoi des Cinq Nations oщ s’affrontent des équipes de rugby, représentant la France, l’Angleterre, l’Ecosse, le Pays de Galles et l’Irlande, les championnats internationaux de tennis sur les courts de Roland Garros à Paris.

Au fil du texte

I. Questions et repérages

1.
Comment s’explique la forte croissance de la pratique des sports dans les années 80?

2.
Qu’est-ce qui oriente l’évolution dans les préférences et dans la pratique des sports des Français?

3.
Nommez les sports qui se développent rapidement.

4.
Comment varie la pratique sportive selon les catégories socio​profes​sion​nelles, l’âge et le sexe?

5.
Quels sont les grands événements sportifs de l’année?

Il. Question d’opinion

Quel genre de sport n’aimez-vous pas du tout? Pourquoi?

III. Débat

Assister à des matches sportifs ou regarder des émissions sportives à la télévision?

IV. Recherche

Cherchez des renseignements sur les pratiques sportives de vos compatriotes.

Document 1

Dis-moi si tu joues au golf...

Y a-t-il un phénomène golf? A en juger par la croissance du nombre des licenciés1, la multiplication des projets de construction et la générosité du temps d’antenne dont ce sport bénéficie, on pourrait répondre par l’affirmative. Mais s’agit-il d’un réel phénomène de démocratisation?

Le golf reste, après tout, le vingtième sport pratiqué en France et il n’a pas de progression sensible. Les projets fleurissent, mais ils tiennent plus de l’opération de luxe (complexe type quatre étoiles avec tennis, centre thermal) que du projet grand public. Alors, le golf en pleine expansion? Oui, surtout auprès des annonceurs prestigieux (Dunhill, Lancôme, Ford...), porteurs d’importants budgets publicitaires pour les médias2 mais qui n’ont aucun intérкt à changer l’image de marque élitiste de ce sport.

D’après L’Etat de la France et de ses habitants, 
Editions de la découverte, 1987.

1
le licencié: celui qui a une licence, une autorisation permettant de prendre part aux compétitions

2
les médias, les mass media, (angl.): ensemble des moyens d’information (presse, radio, télévision)

Au fil du texte

Questions et repérages

1.
Quelles sont les deux questions posées par l’auteur du texte?

2.
Comment y répond-il? Reproduisez ses arguments.

Document 2

Paris — Dakar: 
une aventure des temps modernes

Le rallye Paris-Dakar est né du rкve d’un homme, Thierry Sabine, et de son amour pour l’aventure, l’Afrique et les voitures. C’est ainsi qu’en 1979 était organisée la première course avec 150 participants. En 1986, 1300 personnes sont parties de Versailles le 1 janvier pour atteindre Dakar le 22. Outre les organisateurs, les médecins et les pilotes d’hélicoptères, on trouve 2 groupes de participants:

—
de vrais sportifs: des professionnels de la course,

—
des vedettes de la chanson, du cinéma, des princes et des princesses, des personnalités diverses.

Le long des routes difficiles et désertiques d’Afrique, tous cherchent la mкme chose: conquérir le désert, le sable, le vent; vaincre des difficultés en auto, en moto ou en camion. Il y a toujours des dangers, des accidents, quelquefois mкme des morts, ainsi celle de Thierry Sabine en 1986. Mais tous sont d’accord pour prendre des risques.

Ce “film à grand spectacle” oщ se mкlent vitesse, technologie, publicité, reportages radio et télévisés n’est pas aimé de tous: certains accusent les coureurs de polluer le désert et sont choqués par l’argent dépensé à organiser cet événement dans des pays sans eau et sans nourriture suffisante. Un groupe anti-Paris-Dakar s’est créé: le “Pa-Dak” (pas d’accord). Mais ceux qui aiment la course soulignent que chaque année des pompes à eau sont apportées pour aider les pays du Sahel, ainsi que des médicaments et de la nourriture. Le vainqueur du rallye 1986 déclare: “Ceux qui n’aiment pas l’Afrique ne peuvent pas réussir dans le Paris-Dakar”.

D.Boulx-Leman, D.Soullé. 
Allô France, Clé international, 1987.

Au fil du texte

I. Questions et repérages

1.
Comment est né le Paris-Dakar?

2.
Quels groupes de participants y trouve-t-on?

3.
Les gens, qu’est-ce qu’ils viennent chercher dans ce rallye?

4.
En quoi peut-on dire que c’est un “film à grand spectacle”?

5.
Reproduisez les arguments des adversaires du Paris-Dakar.

6.
Dites ce que leur opposent ceux qui aiment la course.

II. Question d’opinion

Vous rangeriez-vous plutôt parmi les amis du Paris-Dakar ou parmi ses adversaires? Motivez votre réponse.

III. Débat

Etes-vous pour ou contre le sport professionnel? Donnez vos raisons.

C.
Le boom 
de la vie associativetc "C.
Le boom 
de la vie associative"
Les circonstances de la vie quotidienne favorisent de moins en moins le dialogue:

—
13 millions de Français sont concernés par la solitude

—
7,6 millions de célibataires parmi les 20 ans et plus

—
1,5 million de divorcés

—
4 millions de veufs, dont 80% de femmes

—
à Paris, 48% des ménages ne comptent qu’une seule personne, contre 32% en 1954.

L’une des conséquences de la solitude des Français est leur participation croissante à la vie associative. Les activités (sportives, culturelles, etc.) sont autant de prétextes pour ne plus se sentir exclu de la vie sociale. Le développement spectaculaire des clubs du troisième âge montre bien la volonté de la plupart des personnes âgées de lutter contre la marginalisation qui les guette au soir de leur vie.

La participation à la vie associative répond aussi au désir de protection des Français. S’ils sont moins nombreux à adhérer aux syndicats et aux partis politiques, ils se dirigent de plus en plus vers d’autres types d’associations qui défendent leurs intérкts particuliers. Des associations de défense d’usagers (téléphone, route, etc.) aux mouvements de consommateurs, les Français se regroupent spontanément. Pour se défendre, lorsqu’ils ont été victimes d’une injustice quelconque (malfaçons dans la construction des maisons, catastrophe naturelle, etc.) ou, de plus en plus, de façon préventive. Face à une société à la fois bouillon​nante et froide, les Français ressentent de plus en plus fortement le besoin de créer des réseaux parallèles. Afin de combattre la menace qui pèse sur deux des libertés fondamentales de l’individu: celle de parler aux autres, celle d’кtre protégé.

Dans un pays démocratique les associations protègent aussi les citoyens contre l’oppression, elles évitent un face à face entre l’individu et le pouvoir politique. Elles sont des lieux oщ les citoyens se forment et se motivent pour des causes collectives. Les membres les plus actifs y font l’apprentissage des mécanismes sociaux, découvrent les procédures de l’Etat et acquièrent une compétence qui leur permet de dialoguer en situation d’égalité avec les technocrates. D’autre part les associations peuvent dans ce cadre aider l’Etat à mieux connaître les désirs des citoyens, à éviter le danger bureaucratique.

Enfin, la liberté d’association est un important facteur d’innovation sociale: l’appareil de l’Etat ne s’adapte qu’avec retard à la demande sociale. Il tend à satisfaire les besoins exprimés hier plutôt que ceux affirmés aujourd’hui. Les associations, par le spontanéisme de leur création, sont, au contraire, directement, branchées sur les soucis actuels des citoyens. C’est pourquoi, bien souvent, l’action d’une association précède celle des pouvoirs publics. Elle exprime un besoin nouveau et amène, progressivement, l’Etat à le prendre en compte.

Associations: les réseaux parallèles 
Proportion de Français faisant partie ou participant 
à une association (ou un groupe)


1978
1980
1982
1984

Sportive (%)
15
16
17
20

Culturelle, de loisirs, 
d’éducation populaire
14
10
12
12

Syndicale
10
10
10
7

De parents d’élèves
10
9
9
8

Professionnelle
7
5
7
8

De bienfaisance, d’entraide
7
4
6
6

De quartier local
6
5
6
6

Confessionnelle
6
4
5
5

D’un parti politique
3
2
4
4

Familiale
4
2
3
2

Défense de la nature, 
de gestion de l’environnement
4
3
3
3

De jeunes
4
2
3
3

D’étudiants
2
2
1
2

De consommateurs et 
d’usagers (assoc. de locataires)
2
2
2
3

De femmes
2
2
1
1

Grasset/Sofres, janvier 1983.

Au fil du texte

I. Questions et repérages

1.
Quelles sont les principales raisons d’кtre des associations?

2.
En quoi peut-on dire que les associations sont un facteur de démocratie?

3.
Nommez les types d’association les plus répandus en France. Ceux qui se développent le plus.

II. Choc culturel

Est-ce que la vie associative se développe chez vous? Quelles sont les sphères concernées?

Document 1

La vie associative explose dans les écoles et les universités. Quelles sont les raisons qui poussent de plus en plus les étudiants à s’investir dans des activités associatives? Une enquкte pour le Monde Campus apporte la réponse.

La voie royale des associations

Cela fait longtemps que les associations d’élèves font partie du paysage des grandes écoles françaises. De leur image de marque, de leur culture propre et de leur efficacité sociale. Depuis quelques années, le phénomène a pris une toute autre ampleur: on assiste à une véritable explosion du mouvement associatif dans l’enseigne​ment supérieur. Selon l’enquкte de la SOFRES plus de trois quarts des élèves de grandes écoles sont membres d’une association, dans leur établissement ou en dehors.

Dans les grandes écoles classiques on compte fréquemment jusqu’à trente ou quarante associations culturelles, professionnelles, sportives, humanitaires, politiques ou autres. Une nouvelle race d’étudiant a fait son apparition: le chasseur de sponsors, tous azimuts1 et tout terrain.

L’image de dynamisme, d’initiative et d’originalité qui résulte de cette explosion associative a été progressivement intégrée dans la politique de communication des écoles. Bon nombre d’écoles s’efforcent de présenter ces initiatives associatives comme de véritables laboratoires de formation, comme les instruments d’une pédagogie plus active, plus concrète, plus opérationnelle. Les universités elles-mкmes commencent à s’y mettre. Moins d’ailleurs sous l’impulsion de leurs responsables que sous la pression de leurs étudiants, gagnés, eux aussi, par ce credo nouveau d’esprit d’entreprise.

Dans le mкme temps, s’est développée une philosophie nouvelle, chez les chefs d’entreprise et les recruteurs, en matière de gestion des ressources humaines. Quelle meilleure illustration de la personnalité d’un jeune diplômé, de son potentiel et de sa capacité de gérer des projets, des budgets, des contrats, des délais?

Elèves et étudiants en sont de plus en plus convaincus et multiplient les expériences concrètes et les pratiques de terrain: association et stages en entreprise ou à l’étranger. Pour beaucoup d’entre eux, l’idée est acquise que la notoriété des diplômes et mкme la garantie d’une solide formation de base ne suffisent plus.

D’après Le Monde Campus, 3 mai 1986.

1
tous azimuts (tuzazimy(t)): dans toutes les directions, dans tous les sens

Au fil du texte

I. Questions et repérages

1.
Comment se porte la vie associative dans les écoles supérieures françaises?

2.
Quels sont les types d’association formés par les élèves? Quelle est cette nouvelle race d’étudiants que le mouvement associatif a fait naître?

3.
Expliquez ce qui détermine l’attitude de l’administration des écoles et des universités vis-à-vis des initiatives associatives.

4.
En quoi peut-on dire que le passage par une association représente une valeur sûre sur le marché de l’emploi au moment de l’entrée des élèves dans la vie active?

5.
Qu’est-ce qui pousse les étudiants français à participer à la vie associative?

II. Choc culturel

1.
Participez-vous à une association? Si oui, quels sont vos motifs?

2.
Dressez un portrait-robot de l’étudiant “associatif” de votre université.

Document 2

Poumon vert menacé

La forкt de Saint-Germain est menacée par le projet d’autoroute A 14 qui détruirait 10 000 arbres, soit 10% de la superficie de la forкt. L’Association des Amis de la Forкt de St.-Germain et de Marly, AAFGSM, 1 bis, rue de la République, 78 100 St.Germain en Laye demande que si l’autoroute se fait, elle soit souterraine d’un bout à l’autre, et que les trous d’aération soient placés plus haut que les arbres.

Silence, mars 1988.

Au fil du texte

Questions et repérages

1.
Quelle est la raison d’кtre de cette association?

2.
Quelles sont les propositions des Amis de la forкt de Saint-Germain?

Kaleidoscope documentaire

№ 1

Les week-ends s’allongent

L’un des phénomènes les plus marquants des vacances des Français. Et le plus visible, chaque vendredi soir aux portes des grandes villes et sur les grands axes routiers. Mouvement encore amplifié par les ponts qui joignent, pour le plus grand plaisir du Français, un jour férié au week-end qui le précède ou qui le suit. Le paramètre week-end va donc devoir кtre pris en compte dans les statistiques. Compte tenu d’abord de son ampleur (un sondage Sofres-FigaroMagazine réalisé en 1986 indiquait que près d’un Français sur quatre partait six fois par an ou plus en week-end et que 57% des Français étaient concernés).

Le FigaroMagazine, 2 juillet 1986.

Qu’est-ce qui fait dire à l’auteur que le paramètre week-end doit кtre pris en compte dans les statistiques “vacances”? (Précisez le sens du mot “pont” dans ce texte).

№ 2

Stages: à la recherche de son “moi”

Tennis, photo, astronomie, sculpture, informatique: on peut tout étudier en France pendant les vacances. Mais qu’est-ce qui se cache derrière cette soif d’apprentissage?

Armelle, 34 ans, a quitté mari et enfant pour un stage de yoga: “Quand je suis revenue, dit-elle, j’étais différente. Je ne pouvais plus vivre de la mкme façon.” C’est moins la discipline enseignée qui, parfois, donne un coup de fouet au stagiaire que la rupture avec son milieu naturel, et le plaisir de s’occuper, enfin, de soi.

Expansion, Juillet 1983.

Pourquoi les gens vont-ils en stage pendant leurs vacances? Intérкt, tourisme, dépaysement, rencontres? Quelle est l’attitude du journaliste par rapport aux stages?

№ 3

Métrolire
Changez à Nation

C’est un petit local oщ sourit une bibliothécaire. Une petite pièce vitrée remplie de livres. Ça se passe sous la place de la Nation, dans le métro. On peut y emprunter, moyennant la caution1 minime de vingt francs à l’inscription, trois livres tous les quinze jours. Quelques-unes des “dernières nouveautés” aussi bien que des classiques. Des documents, des romans, des bandes dessinées, des polars2, des livres pour enfant. Du vécu et du rкvé. Plus de deux mille titres. Huit cents abonnés depuis dix mois. Des gens du quartier, des habitués des lignes 1, 2, 6 ou 9 qui n’avaient pourtant rien de dévoreurs de papier imprimé. Les deux tiers d’entre eux n’avaient jamais mis les pieds dans une bibliothèque.

Télérama № 1836, 1985.

1
moyennant la caution: à condition de verser une somme destinée à garantir un engagement pris

2
le polar (fam. angl.): roman policier

Expliquez le sens du terme “métrolire”. A quoi est dû le succès de cette initiative? Les clients du métrolire, qui sont-ils?

№ 4

Maxi-sélection pour mini-budget

Pour aller deux à trois fois par semaine au cinéma, il faut disposer de temps libre et d’un certain budget. Deux obstacles de taille pour les jeunes, car le tarif réduit du lundi n’est pas forcément compatible avec la journée de lycée ni avec les devoirs à rendre le lendemain, alors qu’aucune réduction n’est consentie pendant le week-end. “Le cinéma, c’est cher, et il y a beaucoup de navets1. Il faut donc sélectionner. Je privilégie le fantastique, car au moins je suis sûr que ça me plaira”, explique Jérôme. Il reconnaît que c’est dommage de limiter ainsi le choix, car il rate des films qu’il aurait peut-кtre aimés: “Je suis allé voir Escalier C par hasard, et j’ai adoré”. Mais quand on dispose de peu de temps et d’argent, on ne peut s’exposer aux expériences malheureuses.

Comment sélectionnent-ils leurs films? Par le bouche à oreille, les magazines, les affiches, et, surtout, grâce aux bandes-annonces vues en salle ou à la télévision. Enfin, certains vont voir systématiquement tous les films d’un réalisateur ou d’un acteur.

Le Monde de l’Education, mai 1988.

1
le navet (fam.): très mauvais film

Quels sont les facteurs qui reflètent la fréquentation des salles de cinéma chez les jeunes? Comment font-ils pour sélectionner leurs films?

№ 5

Les petits frères des Pauvres

L’association a été créée en 1946. Son action est consacrée en priorité aux personnes âgées démunies, isolées, handicapées1: animation en hospice2, écoute téléphonique, etc.

La formule “Les fleurs avant le pain” symbolise le respect, l’affection qui doivent кtre portés aux personnes âgées.

Publication de l’Association 
“Les petits frères des Pauvres”.

1
handicapé: invalide

2
l’hospice (m): établissement public ou privé destiné à recevoir et à entretenir des vieillards, des orphelins, des malades incurables

Quelles sont les catégories de la population visées par cette association? Découvrez le sens de la formule “des fleurs avant le pain”. Acceptez-vous cet ordre des choses?

Au fil du chapitre

I. Synthèse

1.
Les Français sont-ils de grands voyageurs?

2.
Est-ce que les vacances actives séduisent beaucoup de Français?

3.
Est-ce que les activités de l’audiovisuel dominent dans la sphère des loisirs?

4.
Les Français sont-ils devenus plus sportifs? Peut-on les appeler une nation sportive?

5.
Peut-on dire que les associations font partie du paysage social de la France?

II. Débats

1.
Le rôle des vacances dans la société contemporaine.

2.
Quelle différence voyez-vous entre ces deux notions: les loisirs et les vacances?

3.
Sommes-nous égaux devant les loisirs et les vacances? (on peut parler ici d’argent, d’éducation, d’âge, de sexe, de milieu social, de lieu de résidence...)

4.
Peut-on dire qu’il existe des loisirs “actifs” et des loisirs “passifs”? Pour certains, les loisirs c’est ne rien faire. D’autres sont incapables de ne rien faire. Est-ce que cela dépend des gens, des pays, des climats, des cultures...?

5.
A votre avis, l’Etat doit-il subventionner des activités culturelles? Pourquoi?

6.
Selon vous, la société se transforme-t-elle en une “civilisation des loisirs”? Que pensez-vous de cette évolution?

7.
Quelles sont les motivations des gens qui commencent à faire du sport?

8.
Le choix d’un sport est-il neutre ou a-t-i1 une signification individu​elle et sociale?

9.
Les associations, une mode? un besoin fondamental? une voie magistrale du développement de l’humanité? Quel est le rôle des associations dans la société contemporaine et à l’avenir?

III. Improvisations

1. Sur le thème “Les vacances et les âges de la vie”, choisissez le début d’improvisation qui vous convient ou que vous préférez:

— Quand j’étais enfant, je...

—
Quand j’étais à l’école, je...

—
Etant célibataire, je...

—
Quand je n’avais pas d’enfant, je...

—
Quand je vais gagner ma vie, je...

—
Quand je serai plus vieux, je...

2.
Sur le thème “Un moment de détente”, chacun visualise silencieuse​ment un lieu, un décor, une saison, une heure particulière, se voit seul ou en compagnie, en train de vivre un moment de détente. Il faut essayer de tout imaginer: les couleurs, les bruits, les odeurs. Ensuite, chacun raconte son rкve éveillé en donnant le maximum de détails.

IV. Sondage

Répondez au sondage suivant et comparez le résultat avec ceux de vos copains. Classez par ordre de préférence les activités suivantes:

—
lire des romans

—
regarder la télévision

—
aller à un match sportif

—
faire du ski

—
aller à la plage

—
faire des promenades

—
pratiquer un sport d’équipe

—
discuter avec des amis

—
aller au cinéma

—
faire du jogging

—
écouter ou regarder un programme enregistré (disques, vidéo​cassettes...)

V. Jeu de rôle

Deux personnes à la veille de la retraite: l’une enthousiaste, l’autre déprimée à l’idée de ne plus travailler.

VI. Brain-storming

Trouvez le maximum d’idées nouvelles pour passer des vacances amusantes sans argent.

Le travailtc "Le travail"
Vocabulaire

Travail

Travail facile, agréable, créatif, difficile, pénible, fatigant (épuisant, fastidieux); intellectuel, manuel. — Profession. Métier. — Emploi. Poste. — Marché du travail, de l’emploi. Employeur. Demandeur d’emploi. Contrat de travail. — Embaucher (recruter) du personnel. Promouvoir un travailleur. Etre diplômé. Avoir une formation spéciale. — Exercer un métier, un emploi. Occuper un poste. Etre rémunéré. Accéder à certains emplois. Se recycler. Etre promu. Bénéficier de la sécurité sociale (кtre pris en charge, кtre couvert par la sécurité sociale).

Chômage

Etre au chômage. Etre licencié. Toucher (recevoir, percevoir) une allocation (de) chômage, une indemnité. Etre indemnisé. Etre dépourvu de toute protection sociale.

Travailleurs

Population active. Main d’œuvre. Agriculteur (exploitant agricole). Artisan. Commerçant. Employé. Ouvrier spécialisé. Ouvrier qualifié. Manœuvre. Cadre moyen. Cadre supérieur. Professions libérales.

Diversification des situations d’emploi

Flexibilité du travail. Emploi à temps plein, à temps partiel, à mi-temps, à la semaine de travail incomplète. Travail  intérimaire. Stages dans les entreprises. — Etre sous contrat à durée indéterminée, déterminée (avoir un CDI, un CDD).

Exercices de vocabulaire

Ex. 1
Quels adjectifs emploiera-t-on pour parler du travail?

Ex. 2
Reliez chacun des verbes suivants à la définition correspon​dante: rémunérer, licencier, promouvoir, recycler, indemniser un travailleur

—
lui verser une somme destinée à compenser les pertes subies

—
le priver de sa fonction, de son emploi

—
l’élever à une fonction supérieure

—
le récompenser en argent

—
lui faire acquérir une formation complémentaire

Ex. 3
Précisez l’acception des mots “employé” et “employeur”.

Ex. 4
Faites sur le modèle:

a) verbe
nom (processus)

employer
emploi

rémunérer


licencier


indemniser


embaucher


se recycler


recruter


accéder


b) nom
verbe

formation
former

chômage


allocation


protection


promotion


Ex. 5
Parmi les noms énumérés trouvez ceux qui correspondent aux définitions ci-dessous: cadres, professions libérales, artisans, manœuvres

—
personnel dirigeant d’une entreprise

—
ouvriers exécutant des travaux qui n’exigent pas de connais​sances spéciales

—
ceux qui exercent une profession de caractère intellectuel (archi​tecte, avocat, médecin, etc.)

—
personnes qui font un travail manuel à leur propre compte, aidées seulement de leur famille, de compagnons, apprentis

Ex. 6
Donnez le contraire de “emploi à plein temps”.

Ex. 7
Précisez le genre des mots suivants: “chômage”, “poste (fonction)”, “embauche”, “stage”.

Ex. 8
Trouvez les équivalents russes de: “recyclage d’un ouvrier”, “allocation de chômage”, “sécurité sociale”, “recrutement du personnel”.

Texte de presentation

La France a connu depuis la guerre une modification de la structure de sa population active comparable à celles des autres pays occidentaux. Entre 1900 et 1975 sa proportion par rapport à l’ensemble des Français a baissé de 10%. Cette diminution s’explique par divers facteurs démographiques: allongement de la scolarité qui retarde l’entrée des jeunes dans la vie active, abaissement de l’âge de la retraite et augmentation de la durée de vie. En revanche, depuis 1975 le pourcentage d’actifs remonte légèrement. Cette remontée est due à l’arrivée, sur le marché du travail, des générations de l’après-guerre et l’accroissement du travail féminin.

Les paysans qui constituaient encore 31% de la population active en 1954 n’en font désormais que 5,3%. Ce déclin du monde rural s’accompagne de la montée des salariés qui représentent actuellement 85% des actifs.

L’économie française est traditionnellement divisée en trois secteurs: primaire (l’agriculture), secondaire (l’industrie), tertiaire (les services). Chacun de ces secteurs correspond à une grande période, à un “âge” de l’économie. Après l’“âge” de l’agriculture et celui de l’industrie, la France vit actuellement le “troisième âge”, celui des services, dans lesquels travaillent 60% des actifs. Les “cols blancs” (employés, techniciens, cadres) remplacent peu à peu les “cols bleus” (manœuvres, ouvriers spécialisés et qualifiés). Les années 80 resteront marquées par l’avène​ment de l’informatique. Son impact sur l’ensemble des secteurs de l’économie va profondément modifier la vie professionnelle.

Fin 1990, 10% de la population active sont touchés par le chômage. Près de la moitié de demandeurs d’emploi sont des jeunes de moins de 25 ans. Pour les 800 000 environ d’entre eux qui chaque année sortent du système éducatif, le premier contact avec le marché du travail est souvent difficile, surtout pour ceux qui sont sans diplôme ni formation.

Si les jeunes sont 3 fois plus atteints par le chômage que la moyenne des Français, les femmes le sont une fois et demie plus que les hommes. Les travailleurs immigrés pour leur part, comptent près de deux fois plus de chômeurs parmi eux que les Français, leur nombre ayant triplé de 1975 à 1982.

Le chômage est la principale cause de la “nouvelle pauvreté”, phénomène qui touche notamment des hommes et des femmes dans la force d’âge, souvent isolés, souvent en charge d’enfants (75%). Pour 83% d’entre eux, la vie allait encore autrement il y a un an ou deux: appartement (à crédit), voiture, TV couleur, vacances. Le chômage les a amenés progressivement à la perte de leurs droits sociaux et de leur logement. Pour la moitié d’entre eux, la situation peut s’améliorer, mais un secours refusé ou différé peut aussi les faire basculer définitivement dans le plus grand dénuement1.

Le chômage avec ses conséquences psychologiques et sociales dramatiques est à l’évidence un des problèmes majeurs de la société française actuelle. Il était en tкte des préoccupations de tous les gouvernements français de ces dernières années. Malheureusement la volonté de trouver un remède à ce fléau ne suffit pas, et les prévisions des experts ne laissent guère prévoir d’amélioration pour les prochaines années.

1
le dénuement: grande pauvreté

Au fil du texte

Questions et repérages

1.
Comment a évolué la population active en France entre 1900 et 1975?

2.
A quoi est due cette évolution?

3.
Quels sont les changements qui s’opèrent dans la structure de la population active depuis 1975?

4.
Comment a progressé la part des salariés dans l’ensemble des actifs?

5.
Enumérez les 3 secteurs traditionnels de l’économie française. Quel est le secteur qui occupe actuellement la majorité des actifs? Qu’est-ce qui modifie la nature des métiers et des emplois exercés par les Français depuis les années 80?

6.
Enumérez les catégories de la population les plus touchées par le chômage.

7.
Qu’entend-on par la “nouvelle pauvreté”? Quelle est la raison principale pour laquelle on devient un “nouveau pauvre”?

8.
Pourquoi le chômage est-il considéré comme un des problèmes majeurs de la société française actuelle?

9.
Les prévisions des experts concernant l’emploi, sont-elles optimistes?

A.
Les évolutions 
de la population activetc "A.
Les йvolutions 
de la population active"
La population dite active est formée des personnes souhaitant travailler, qu’elles aient effectivement un emploi ou qu’elles soient au chômage. Au total, 21 millions de Français ont aujourd’hui un emploi, soit 38% seulement de la population du pays. Ce qui veut dire que près de deux Français sur trois ne travaillent pas: enfants, étudiants, adultes inactifs, chômeurs, retraités. On a pu observer, au cours de ces dernières années, la montée de trois phénomènes qui touchent la population active: le chômage, le travail des femmes, la population immigrée.

L’accroissement du travail féminin n’est pas nouveau. Les femmes actives étaient déjà nombreuses au début du siècle. La “nouveauté” du phénomène tient donc essentiellement au fait que les femmes travaillent à l’extérieur du foyer et qu’elles occupent des postes de salariés.

Les femmes sont traditionnellement majoritaires dans certaines professions:

secrétaires sténo-dactylo
97,6%

personnel de service
81%

vendeurs et salariés du commerce
75,3%

infirmières diplômées
83,9%

enseignement primaire
67,2%

ouvrières du textile
63,7%

L’évolution actuelle ne semble pas favoriser les emplois féminins. Les femmes sont plus que les hommes victimes du chômage.

La loi sur l’égalité professionnelle entre les hommes et les femmes a été adoptée en 1983. Les femmes sont devenues ainsi officiellement des travailleurs à part entière. Tous les métiers leur sont désormais ouverts, dans des conditions de recrutement, de travail, de rémunération identiques à celles des hommes.

Pourtant, les habitudes vieilles de plusieurs générations ne disparaîtront pas en un jour. Les femmes devront progressivement vaincre les obstacles en matière d’accession à certains emplois, de mise à niveau de leurs salaires ou de promotion.

La présence de nombreux travailleurs immigrés (1 600 000 en 1990) représente un autre phénomène important qui touche aujourd’hui la population active. En 1921, la plupart des étrangers venaient d’Europe: 94% d’entre eux étaient des Italiens, des Belges ou des Espagnols. En 1981, les Européens représentent moins de la moitié des étrangers en France (48%) et parmi ceux-ci les Portugais sont la communauté étrangère la plus importante: à eux seuls, ils représentent 21% des étrangers dans le pays.

Dans le mкme temps l’immigration africaine est passée de 2 à 42%, avec un gros afflux d’Afrique du Nord: Algériens (22%), Marocains (12%).

Depuis la migration en provenance des pays d’Asie a pris de l’ampleur: de 3% en 1975, ils passent à 8% en 1982; parmi ceux-ci les Turcs pour la plupart, mais aussi des réfugiés politiques des zones troublées: Iran, Liban, Sud-Est asiatique.

Beaucoup d’étrangers sont arrivés en France, attirés par la perspective de trouver un emploi dans des postes généralement délaissés par les Français. Ils sont plus nombreux que les Français dans le bâtiment et l’agriculture oщ les taux de chômage actuellement sont élevés. Ils y occupent en plus des postes particulièrement vulnérables1 (manœuvres, ouvriers...). Ce qui explique que beaucoup sont aujourd’hui dans une situation difficile.

1
vulnérable: ici — qui peut кtre facilement supprimé

Au fil du texte

I. Questions et repérages

1.
Combien d’actifs y a-t-il actuellement en France? Enumérez les catégories de la population qui ne travaillent pas.

2.
Le texte parle des trois phénomènes qui touchent actuellement la population active. De quoi s’agit-il?

3.
A quoi tient la “nouveauté” de l’accroissement du travail féminin?

4.
Enumérez les professions oщ les femmes sont traditionnellement majoritaires.

5.
Les femmes ont-elles réussi à acquérir une véritable égalité profes​sion​nelle?

6.
Parlez de la structure de la population immigrée en France.

7.
Quelles sont les raisons qui ont poussé plusieurs immigrés à quitter leur pays d’origine et à s’installer en France?

8.
Qu’est-ce qui fait que plusieurs travailleurs immigrés sont aujourd’hui dans une situation difficile?

II. Recherche

Documentez-vous pour parler de la population active dans votre pays. En voilà quelques points de repère: proportion d’actifs dans la population, répartition par âge et par sexe, les secteurs de l’économie oщ sont occupés la majorité des actifs, les évolutions récentes.

Document 1

Ça bouge lentement

Les femmes d’aujourd’hui sont de plein pied1 dans le monde du travail. Elles revendiquent hautement le droit, par soif d’égalité et par nécessité, car la baisse du pouvoir d’achat pousse les deux conjoints à travailler pour vivre un peu moins mal. Toutefois, pour travailler, les femmes doivent faire preuve d’un véritable courage. Elles sont en effet les premières victimes du chômage (12% d’entre elles) qui frappe massivement les jeunes (31% des femmes de moins de 25 ans).

Elles sont aussi la cible2 privilégiée des partisans de la flexibilité du travail: 22% d’entre elles ont un emploi à temps partiel, le plus souvent imposé; 43% des salariés sous contrats à durée déterminée sont de sexe féminin. Une évolution qui s’est accélérée depuis 1983.

Quand elles ont un emploi stable, elles sont moins bien payées que les hommes, mкme avec une qualification équivalente. La différence de salaire étant de 35% en moyenne. L’écart devient un véritable gouffre quand on monte dans la hiérarchie (il peut aller jusqu’à 70% pour un cadre supérieur). Une seule consolation: bien peu de femmes accèdent à ce niveau de responsabilité.

Dans le secteur privé elles sont quasiment absentes: le patronat veille.

Il est à noter que les jeunes femmes sont plus diplômées que les garçons (elles sont plus nombreuses à avoir fait deux années d’études après le BAC). Mais elles suivent principalement des filières3 littéraires ou médicales. Des filières entières leur sont hors de portée4. Une véritable catastrophe au moment oщ l’on parle d’explosion des nouvelles technologies. Par ailleurs, plus les charges de familles s’accroissent, plus l’écart des salaires grandit. Les femmes visiblement se battent moins sur ce terrain quand les enfants arrivent. Rien d’étonnant.

D’après l’Humanité, 22 novembre 1986.

1
кtre de plein pied: кtre établi solidement

2
la cible: ici — but

3
la filière: ici — carrière, voie

4
hors de portée: inaccessible

Au fil du texte

I. Questions et repérages

1.
Qu’est-ce qui pousse les femmes d’aujourd’hui à revendiquer le droit au travail?

2.
Pourquoi l’auteur afflrme-t-il que pour travailler les femmes doivent faire preuve d’un véritable courage?

3.
Quels sont les écarts de salaire entre les hommes et les femmes ayant une qualification équivalente?

4.
A quoi voit-on que l’égalité en matière de recrutement reste un mythe?

5.
Comparez le niveau d’instruction des hommes actifs à celui des femmes.

II. Exercice de vocabulaire

Retenez quelques constructions avec l’élément “hors” et précisez le sens de chacune d’elles en la plaçant dans un contexte:

a)
un modèle hors série 
b)
кtre hors de combat


un film hors concours 

кtre hors de portée


un talent hors ligne, hors pair  

кtre hors d’usage


кtre hors la loi

кtre hors de danger

III. Choc culturel

1.
Chez vous les femmes ont-elles les mкmes droits que les hommes en matière de recrutement, de promotion, de rémunéra​tion?

2.
Les femmes actives sont-elles nombreuses dans votre pays? Qu’est-ce qui les pousse à travailler?

IV. Questions d’opinion

Quels sont d’après vous les avantages et les inconvénients du travail féminin? Quel est son avenir?

Document 2

Un douloureux problème?

Contrairement aux Etats-Unis, la France n’est pas une “nation d’immigrés”. Mais elle a su, tout au long de son histoire, assimiler des groupes de diverses origines et profiter de cet apport. Ainsi, depuis le début du siècle, de nombreux Belges, Russes, Italiens, Espagnols, Polonais ou Portugais sont entrés dans la communauté nationale. Aujourd’hui onze millions de Français ont au moins un parent étranger en remontant à la quatrième génération.

Pourtant, la présence actuelle en France de plus de quatre millions d’étrangers pose un difficile et douloureux problème. “Ils nous envahissent, prennent nos emplois, agressent nos filles, abîment notre culture”, pensent beaucoup de Français qui ont le sentiment de vivre une colonisation à l’envers.

Ce phénomène de rejet — entretenu et exploité par des groupes politiques — s’explique en partie par plusieurs nouveautés. La première est la concentration des immigrés. Ils ne sont plus, comme jadis, réclamés par de nombreux secteurs de la vie économique et disséminés sur le territoire. Dans les années 60, on avait affaire à des travailleurs seuls. Il s’agit aujourd’hui d’une véritable population, avec femmes et enfants, qui compte plus de deux cent mille chômeurs et réclame les mкmes droits que les Français.

Autre nouveauté: contrairement aux Italiens, aux Polonais ou aux Portugais, les Maghrébins appartiennent à une autre culture et ne sont pas de tradition catholique. Leur mode de vie crée parfois de vifs conflits avec leur entourage.

Dernière nouveauté: les vagues précédentes d’immigrés cher​chaient à se fondre dans la société française, désormais, chaque groupe veut garder son identité culturelle. Oui à l’intégration, non à l’assimilation. Cette revendication est mal comprise ou jugée insupportable.

Nier les difficultés de la cohabitation, au nom d’idées généreuses, masque ce problème au lieu de le résoudre. A l’inverse, les slogans simplistes ne font qu’entretenir une tension dangereuse: compter, par exemple, sur un retour massif des immigrés dans leur pays d’origine est une simple illusion. La plupart de ces étrangers ne partiront pas. C’est vrai en particulier des Maghrébins de la “deuxième génération”, nés en France et qui sont culturellement plus proches de leurs camarades français que de leurs propres parents.

Trois solutions se présentent. La première — déjà mise en œuvre — est de bloquer l’immigration clandestine, car la France ne peut accueillir aujourd’hui davantage d’immigrés. La deuxième solution est d’organiser, pour ceux qui le souhaitent, un retour au pays dans les meilleures conditions matérielles et psychologiques possibles, étant entendu que seule une minorité en profitera. La troisième solution est la plus ambitieuse: apprendre à vivre ensemble, ce qui suppose des efforts de la part des Français comme des immigrés.

D’après Robert Sole, Dossiers et documents du Monde, 
N 115, octobre 1984.

I. Questions et repérages

1.
D’oщ vient que 11 millions de Français sont d’origine étrangère?

2.
Par quoi s’explique le phénomène de rejet des immigrés par une partie de la société française?

3.
Pourquoi dit-on que compter sur le retour massif des immigrés dans leur pays d’origine n’est qu’une simple illusion?

4.
Quelles sont les solutions proposées dans l’article?

II. Exercice de vocabulaire

Consultez le dictionnaire pour préciser la différence entre “immigré” et “émigré”.

III. Questions d’opinion

D’après vous quels sont les avantages et inconvénients de la présence de la main-d’œuvre étrangère dans un pays? Quels sont les problèmes que ça pose à la société?

B.
Chômage: le grand choctc "B.
Chфmage\: le grand choc"
Qu’est-ce qu’un chômeur? Sous ce terme se cachent des situations bien différentes. Les plus courantes sont celles des travailleurs qui ont perdu leur emploi, à la suite d’un licenciement, d’un départ volontaire, de la fin d’une période d’essai ou d’un contrat à durée déterminée. D’autres, parmi les plus jeunes, n’ont pas réussi à trouver leur premier emploi. Ils ne garderont pas un excellent souvenir de leur entrée dans la vie professionnelle. On trouve beaucoup de frustration1 et de souffrance dans une société qui proclame bien haut le droit au travail, mais qui n’a plus les moyens de le reconnaître à tous. En refusant un emploi à un individu, on touche en effet à sa dignité personnelle, autant qu’à son pouvoir d’achat.

L’exclusion du système social est souvent ressentie de façon dramatique par ceux qui en sont les victimes. Se sentant exclu, le chômeur tend à se comporter comme tel. Il éprouve alors de plus en plus de difficulté à se “vendre” à un employeur qui lui préférera souvent un non-chômeur à la recherche d’un changement d’emploi.

En famille, la frustration qu’il éprouve à ne plus pouvoir jouer comme auparavant son rôle de parent et d’époux (sur le plan matériel autant qu’affectif) le rend agressif. Les couples les moins solides n’y résistent pas et les difficultés de communication, voire2 la séparation, viennent aggraver une situation personnelle déjà bien mauvaise. La perte d’un emploi fait donc perdre à certains leur famille, leur confiance, leur revenu et la possibilité d’en retrouver un dans des conditions normales. La pauvreté qui est la principale conséquence sociale du chômage n’est pas un vain mot en France. Si l’on met de côté l’aspect “spectaculaire” du phénomène (des milliers de sans-abri faisant la queue, par un froid glacial, devant les foyers d’accueil ou des “soupes populaires”), un fait incontestablement demeure: il existe des personnes qui vivent au-dessous du seuil de pauvreté. Les données statistiques de l’INSEE révèlent que 400 000 personnes sont dépourvues de toute protection sociale. 8 millions vivent aujourd’hui, ou plutôt survivent, avec moins de 1500F par mois. Ces chiffres ne concernent pas que très peu de marginaux, clochards ou baba-cools3. Les “nouveaux pauvres” ce sont des jeunes qui n’ont pas encore trouvé du travail, des personnes de quarante ou cinquante ans qui ont été salariées et qui n’ont pas pu se recycler après un licenciement, qui ont épuisé tous leurs droits, notamment les allocations chômage, des personnes âgées qui n’ont rien. C’est une réalité à laquelle sont confrontées les organisations de charité4 et les pouvoirs publics.

1
la frustration: déception

2
voire: et mкme

3
baba-cool: ici — hippie

4
la charité: bienfait envers les pauvres

Au fil du texte

I. Questions et repérages

1.
Comment devient-on chômeur?

2.
Pourquoi dit-on qu’en refusant un emploi à un individu on touche à sa dignité personnelle autant qu’à son pouvoir d’achat?

3.
La perte d’emploi est souvent ressentie de façon dramatique. A quelles difficultés fait face un chômeur? Quel rapport voyez-vous entre le chômage et la séparation d’un couple?

4.
En quoi peut-on dire que la pauvreté en France n’est pas un vain mot?

5.
Qu’est-ce qui est à l’origine du phénomène de la “nouvelle pauvreté”?

II. Exercice de vocabulaire

Remarquez l’usage de construire les mots à l’aide de “sans” — “un sans-abri”. Expliquez ce que c’est qu’un “sans-emploi”, un “sans-le-sou”, un “sans-parti”.

III. Choc culturel

Le problème de l’emploi (à l’échelle du pays, d’une région) existe-t-il chez vous? Si oui, quelles en sont les conséquences sociales, psycho​logiques?

Document 1

L’indemnisation du chômage

Depuis la Convention de 1984 trois allocations sont servies par le régime d’assurance chômage. Ces trois allocations ne peuvent кtre perçues que par des personnes ayant déjà exercé durant au moins trois mois un travail salarié dans un établissement affilié à l’UNEDIC1.

L’allocation de base est la principale allocation du régime d’assurance. Elle regroupe environ 70% de ses allocataires. Toute personne ayant travaillé au moins six mois dans les douze derniers mois y a droit. Les durées dans cette allocation varient entre huit mois pour une personne de moins de 50 ans et 27 mois pour un chômeur de plus de 55 ans ayant travaillé au moins deux ans avant son inscription à l’ANPE2.

Le montant de la somme versée est de 40% du salaire de référence plus 43,87 F par jour. Toutefois il est institué une minimale à 105,5 F. L’allocation de base exceptionnelle s’adresse aux salariés ayant travaillé au moins trois mois dans les douze derniers mois. L’indemnité leur est versée pendant une durée maximum de trois mois. Son montant est de 30% du salaire de référence auquel s’ajoute une partie fixe de 32,90 F par jour au premier juillet 1986.

L’allocation de fin de droit est servie automatiquement à tous les allocataires qui ont épuisé leurs droits en allocation de base soit à la suite d’un refus de prolongation, soit à la fin de celle-ci. La durée d’indemnisation varie en fonction des mкmes critères que ceux de l’allocation de base. Le montant était de 64,00 F par jour au 1er juillet 1986 pour les moins de 55 ans et de 89,00 F pour les plus âgés.

D’après Données sociales 1987, INSEE.

1
UNEDIC: Union Nationale pour l’Emploi dans l’Industrie et le Commerce

2
ANPE: Agence nationale pour l’emploi

Au fil du texte

Questions et repérages

1.
Enumérez les trois allocations essentielles versées aux chômeurs.

2.
A quelles catégories des sans-emploi sont-elles accordées?

3.
Quel est le montant des sommes perçues, la durée des allocations?

4.
Les sommes versées, comment varient-elles en fonction de l’âge des allocataires?

Document 2

Le RMI (revenu minimum d’insertion)

Voté par le Parlement fin 1989 afin qu’un moyen de vivre, ou plutôt de survivre, soit garanti à ceux qui n’ont rien, le RMI est destiné à des hommes et des femmes disposant de ressourses inférieures à 2000 francs mensuels.

Pour pouvoir bénéficier du RMI, ils doivent résider en France, кtre âgés de plus de 25 ans ou avoir un ou plusieurs enfants à charge. Ils doivent s’engager à participer aux actions ou activités nécessaires à leur insertion sociale et professionnelle.

Le montant du RMI est actuellement fixé à 2110 F pour une personne seule ou un peu plus de 3000 F pour un couple. Les versements mensuels sont effectués par les caisses d’allocations familiales qui vérifient les déclarations des bénéficiaires.

D’après Le Monde, 11 septembre 1990.

Au fil du texte

Questions et repérages

1.
Quel est l’objectif du RMI? Quelle catégorie de la population vise-t-il?

2.
Parlez des conditions qu’il faut réunir pour bénéficier du RMI.

3.
 Comment sont effectués les versements de cette allocation? Quel est son montant?

Document 3

Est-ce ainsi que les hommes vivent?

Combien sont-ils? Dans les quatre mille, comme on le dit à la mairie de Paris? Plutôt vingt mille, comme on l’affirme à Médecins du monde? Les “nouveaux pauvres”, les “fins de droit”, les “sans domicile fixe” à Paris n’ont pas droit aux statistiques précises. On sait qu’il y en a de plus en plus: on a pris l’habitude de les voir, visages fatigués, visages d’échec, dans la rue, le métro, un peu partout. Ils ne ressemblent pas aux clochards, ils sont parfois mкme bien habillés et l’on est étonné de les voir mendier1. Certains, silencieux, avec un simple écriteau: “Sans travail”. D’autres vous haranguent sur un trajet de métro: “Messieurs, mesdames, je ne veux pas voler, je ne veux pas boire, alors si vous voulez bien...” Ni clochard ni indigent. Pas encore.

Estelle, par exemple, dix-neuf ans. Cherche depuis trois ans du travail et n’en trouve pas. Pas de feuille de salaire, pas de logement. Et pas de logement, pas de travail (on se méfie), sinon des petits boulots2 au noir. Distribuer des prospectus dans les boîtes aux lettres, par exemple. 150 F pour une journée. La difficulté pour Estelle, ce n’est pas tant de manger — il y a des associations, on ne meurt pas de faim à Paris — , la difficulté, c’est... la nuit. Estelle, qui n’est ni une clocharde ni une délinquante3, dort dans les sous-sols de la gare du Nord, rejoint parfois les vrais indigents à l’Armée du Salut4. Elle ne veut pas craquer5, ça lui arrive quand elle ne supporte tout simplement plus. Elle veut tenir, continuer d’espérer.

Roger, lui, a quarante-cinq ans. Il était garçon de café avant de perdre son travail. Il n’a plus pu payer son loyer. Il est célibataire. Avec sa veste en tweed, son écharpe jaune, on pourrait le prendre pour un jeune cadre. Il ne veut pas mendier, pour lui c’est une question de dignité. Il paye ses repas (3 F, 5 F) à l’Armée du Salut. Mais chaque nuit à la mкme heure, il fait le mкme trajet. Roger, pour qui le plus dur est, au-delà de tout, de rester propre, a repéré un immeuble bourgeois dans le XVIe arrondissement. C’est là qu’il dort depuis plusieurs mois. Il arrive très tard, après que tout le monde est rentré. Il repart très tôt, avant que quiconque ne soit éveillé. A peine quatre heures de sommeil, avec la crainte — cette crainte! — d’кtre un jour découvert.

Quelques-uns se débrouillent. On sent pour d’autres la grande menace de la fatigue, de l’épuisement physique ou moral. Ne pas tomber malade (les hôpitaux ne vous soignent pas), ne pas кtre pris par la police, est-ce une vie, est-ce ainsi que les gens vivent en plein Paris?

D’après Le Monde, 3 avril 1988.

1
mendier: demander la charité

2
le boulot (fam.): travail

3
lé délinquant: celui qui a commis un délit, un crime

4
l’Armée du Salut (tradition anglaise): association protestante destinée à la propagande religieuse et au secours des pauvres

5
craquer (fam.): s’effondrer nerveusement

Au fil du texte

I. Questions et repérages

1.
Les “nouveaux pauvres” sont-ils nombreux à Paris? Oщ peut-on les rencontrer?

2.
Que vous apprend ce document sur la vie d’Estelle?

3.
Comparez l’existence de Roger à celle d’Estelle. Qu’est-ce qu’ils ont en commun?

4.
Quelle est la plus grande menace qui pèse sur les “nouveaux pauvres”?

II. Exercice de vocabulaire

Précisez les acceptions et les marques stylistiques des synonymes suivants du mot travail: boulot, job, gagne-pain, corvée.

III. Question d’opinion

Trouvez-vous que les foyers d’accueil et les soupes populaires soient une solution au problème des “nouveaux pauvres”?

C.
La diversification 
des situations d’emploitc "C.
La diversification 
des situations d’emploi"
La montée du chômage a complètement modifié les conditions d’emploi: les situations intermédiaires se sont développées, le modèle de l’emploi à temps plein et a durée indéterminée perd de sa vigueur1. Des emplois précaires de plus en plus nombreux, des situations croissantes de sous-emploi ou d’emploi-formation représentent des évolutions récentes.

Le travail à temps partiel marque une nette progression depuis 1980. En 1986, 2,5 millions d’actifs travaillent à temps partiel. Les emplois à temps partiel restent concentrés dans les professions féminisées et peu qualifiées du secteur tertiaire: employées de commerce de détail, de la restauration et des services marchands, femmes de ménage. Les femmes avec les petits enfants sont les plus nombreuses à souhaiter travailler à temps partiel, mais c’est le manque d’emploi à temps plein qui devient de plus en plus la raison principale de rechercher un travail à temps partiel: 40% des chômeurs et la moitié des chômeuses étaient prкts à prendre un temps partiel “faute de mieux2”.

Parmi les actifs occupés au début des années 90 près de 2 millions étaient en situation d’emploi précaire: la moitié d’entre eux étaient titulaires de contrat à durée déterminée, d’autres bénéficiaient de contrats aidés par l’Etat (contrats emploi solidarité,3 stages de formation professionnelle, contrats de qualification) ou étaient embauchés comme apprentis.

Ces emplois précaires concernent surtout les femmes, les jeunes et les personnes peu qualifiées. Ils facilitent l’entrée dans la vie active de ceux qui sortent du système éducatif ou la réinsertion des anciens chômeurs sans pour autant leur assurer un poste de travail stable. 20% seulement des emplois correspondants se transforment en contrats à durée indéterminée.

1
la vigueur: force

2
faute de mieux: parce qu’il n’y a pas mieux

3
le contrat emploi solidarité (CES): travail à mi-temps de 3 mois à 1 an effectué dans des associations, des collectivités locales ou des établissements publics et rémunéré par l’Etat

Au fil du texte

I.Questions et repérages

1.
Parlez de l’impact du chômage sur les conditions d’emploi.

2.
Dans quel secteur sont concentrés les emplois à temps partiel?

3.
Y a-t-il des personnes qui préfèrent travailler à temps partiel? Quelle est la raison principale qui pousse les gens à rechercher ces emplois?

4.
Quels sont les types d’emplois précaires?

5.
Enumérez les catégories de la population concernées par ce genre de travail. Quelles sont leurs perspectives d’embauche?

II. Choc culturel

Parlez de l’évolution des situations d’emploi dans votre pays. L’emploi à temps partiel (à mi-temps, à la semaine de travail incomplète) connaît-il un développement chez vous? Quelles en sont les raisons?

III. Exercice de vocabulaire

Remarquez l’emploi double des abréviations désignant des partis politiques, organisations et groupes sociaux différents:

— le RPR — le Rassemblement pour la République (parti politique), un RPR — militant du RPR

— les CES — les contrats emploi solidarité, un CES — celui qui bénéficie d’un CES

Document 1

Le travail à temps partiel

Tout le monde s’accorde à souligner l’aspect socialement malsain de la féminisation excessive du travail à temps partiel. Le problème ne sera résolu que lorsqu’une plus grande proportion d’hommes sera volontaire pour travailler à temps partiel. Au schéma classique selon lequel un couple fournit à l’économie 60 heures de travail par semaine à raison de 40 heures pour l’homme et 20 pour la femme, il faudrait substituer un modèle oщ les deux conjoints pratiqueraient le 3/4 de temps à raison de 30 heures par semaine chacun. A ce partage de travail rémunéré au sein du couple viendrait inévitablement s’ajouter une répartition plus équitable1 des tâches domestiques et des soins aux enfants entre les sexes.

C.F.D.T. Aujourd’hui, mai-avril 1983, in: Corvi Salort. 
Les femmes et le marché du travail, Hatier, 1985.

1équitable: conforme à l’égalité

Au fil du texte

I. Questions et repérages

1.
Ce document quelle solution propose-t-il au problème de la féminisation excessive du travail à temps partiel?

2.
Comment prévoit-on répartir 60 h de travail fourni chaque semaine par un couple?

3.
Quelles en seront les conséquences pour le partage des tâches domestiques dans le couple?

II. Questions d’opinion

1.
D’après vous la féminisation du travail à temps partiel est-elle vraiment un phénomène malsain?

2.
Etes-vous pour ou contre une répartition plus équitable du temps de travail suivie de la plus grande participation des hommes aux travaux ménagers et aux soins des enfants?

Document 2

Le travail intérimaire1 est essentiellement un travail d’hommes (70%). Après avoir connu, dans les années 60, une période de forte expansion, les entreprises de travail intérimaires ont subi très durement les effets de la crise. Après la mise en place, en 1972, d’un dispositif légal de protection des salariés intérimaires (conditions et durée d’emploi, indemnités d’emploi précaire), la montée du chômage a incité les pouvoirs publics à prendre de nouvelles mesures. Afin de limiter le recours au travail temporaire, une ordonnance de 1982 a instauré un statut du travailleur temporaire proche de celui des autres salariés. Les conséquences ont été immédiates et brutales: en un an, on a observé une diminution de 30% des effectifs et la disparition de 600 organismes spécialisés.

Malheureusement, cette chute des emplois intérimaires n’a pas entraîné la création d’un nombre équivalent d’emplois permanents.

D’après A.Kimmel. Vous avez dit France? 
Hachette, 1992.

1
intérimaire: provisoire, à durée déterminée

Au fil du texte

Questions et repérages

1.
Parlez de l’évolution du travail intérimaire.

2.
La baisse des emplois intérimaires a-t-elle favorisé la création de postes de travail permanents?

D.
L’avenir du travailtc "D.
L’avenir du travail"
La troisième révolution industrielle est commencée depuis près de quarante ans. Mais c’est aujourd’hui qu’elle apparaît en pleine lumière, bouleversant non seulement l’emploi mais les modes de vie. Côté positif, cela devrait satisfaire les aspirations à un travail plus riche et plus libre. Côté négatif, il faudra quelques années pour que s’effectue l’adaptation à une nouvelle vie professionnelle. Le chemin sera difficile, car la société devra faire face, en mкme temps, à la mutation technologique et à la crise économique et sociale. Deux phénomènes qui ne sont pas indépendants.

Les années 80 resteront sans doute marquées par l’extension de l’infor​matique à l’ensemble des secteurs de l’économie. La façon de travailler en sera profondément modifiée. On peut donc parier, sans grand risque, sur une nouvelle diminution du temps de travail, une plus grande flexibilité de l’organisation de la vie professionnelle, ainsi que sur une modification des rapports entre le travail et le statut social.

On pourrait donner mille exemples de l’impact de l’informatique sur l’emploi. Son champ d’application s’est limité jusqu’ici aux tâches de production manuelles et répétitives. Mais l’ordinateur n’entrera pas seulement dans les usines. Ses capacités trouveront une utilisation courante dans les bureaux oщ des millions de personnes effectuent chaque jour des tâches identiques, qu’il est facile d’automatiser. Dans la grande transformation de l’emploi qui se prépare, les plus épargnés seront ceux dont le métier consiste à réfléchir ou à créer, bien qu’on s’aperçoive aujourd’hui qu’ils peuvent se servir très utilement de l’ordinateur (dessinateurs et cinéastes commencent à créer des images vidéo étonnantes, certains écrivains réalisent leur manuscrit sur des machines de traitement de texte...). S’il menace certains métiers, l’ordinateur peut aussi très souvent se mettre à leur service.

Au fil du texte

Questions et repérages

1.
Relevez le côté positif et le côté négatif de la troisième révolution industrielle pour la vie professionnelle.

2.
Engagée dans la voie de la révolution industrielle la société à quels problèmes devra-t-elle faire face?

3.
L’extension de l’informatique comment a-t-elle marqué la façon de travailler?

4.
Parlez de l’impact de l’informatique sur l’emploi.

5.
Dans la grande mutation de l’emploi qui se prépare, quels seront les métiers les plus épargnés? Pourquoi?

Document 1

L’informatique, qui est la cause de beaucoup de suppressions d’emplois, est aussi à l’origine d’une nouvelle façon de travailler. Le “télétravail” consiste à rester chez soi et à communiquer le résultat de son travail à l’entreprise dont on est salarié par l’intermédiaire d’un terminal d’ordinateur. Des secrétaires, ingénieurs, journalistes, etc., commencent à expérimenter ce nouveau type de travail.

En France, le travail à domicile existe depuis longtemps. Il connaît une seconde jeunesse dans certaines sociétés de services. Dans des compagnies d’assurances, par exemple, des salariés gèrent chez eux des dossiers qu’ils vont chercher au siège une fois par semaine. Avec l’utilisation d’un terminal d’ordinateur, leur travail à domicile se transforme en télétravail.

Gadget ou solution d’avenir? Il paraît probable que le système se développera dans les prochaines années. Il présente l’avantage d’une meilleure productivité pour l’entreprise et d’une plus grande liberté pour les employés. Reste à savoir, maintenant, si l’absence de relations “de visu” avec les collègues ou les patrons sera ressentie comme un handicap ou comme un privilège...

D’après G.Mermet. Francoscopie, Larousse, 1987.

Au fil du texte

I. Questions et repérages

1.
Qu’est-ce que le “télétravail”? A quelles catégories de travailleurs pourra-t-il profiter?

2.
On dit que le travail à domicile connaît une seconde jeunesse en France. Pourquoi?

3.
Quels sont les avantages et les inconvénients du “télé​travail”?

II. Recherche

Avec l’utilisation d’un terminal d’ordinateur les formes tradition​nelles du travail subissent donc l’impact des nouvelles techno​logies. Citez-en quelques exemples.

Document 2

L’informatique fait un peu moins peur

En pourcentage des personnes interrogées
Au cours des années à venir, la diffusion de l’informatique va modifier certains aspects des conditions de vie. Considérez-vous cette évolution comme une chose:


1980
1985

souhaitable
26,9
40,5

peu souhaitable, mais inévitable
47,0
47,8

regrettable et dangereuse
21,1
9,4

cela dépend
0,6
—

ne sait pas
4,4
2,3

ensemble
100,0
100,0

D’après CREDOC.

Au fil du texte

I. Questions et repérages

1.
Quel est le thème de ce sondage?

2.
Commentez l’évolution des attitudes.

II. Choc culturel

L’informatisation progressive de la société, quelles réactions provoque-t-elle dans la population de votre pays? Ces réactions, dépendent-elles de l’âge? de la catégorie socioprofessionnelle? du métier exercé?

Kaleidoscope documentaire

№ 1

Les exclus du progrès

Grâce aux micro-ordinateurs, aux machines de traitement de texte, aux robots, aux nouveaux matériaux, aux biotechnologies, nous pouvons produire plus, mieux et plus vite. Or, six Français adultes sur dix ne dépassent pas le niveau de certificat d’études primaires.

On connaît déjà certains exclus du changement: ces personnes peu qualifiées (O.S.1, sténo-dactylo, manutentionnaires2, etc.), certains cadres, les femmes, les travailleurs âgés et les immigrés. Or, beaucoup de travailleurs appartiennent à plusieurs de ces catégories.

La situation des femmes est déjà préoccupante. Employées pour leur grande habilité manuelle et traditionnellement écartées des filières de formation technique, la majorité des femmes ont très peu de chance de participer à la “révolution technologique”.

Mкme situation pour les travailleurs âgés. Toutes les entreprises qui s’informatisent voient l’âge moyen de leur personnel diminuer. Ce rajeunissement a déjà commencé dans l’industrie automobile.

On estimait à la Régie que 4000 jeunes pourraient remplacer 50% des immigrés (soit 10 000 personnes). Considérés comme une main d’œuvre “transitoire” certains de ces immigrés n’ont reçu pratique​ment aucune formation depuis parfois trente ans.

D’après Le Monde, 19 juin 1983.

1
O.S.: ouvrier spécialisé, sans qualification précise

2
le manutentionnaire: ouvrier employé au déplacement manuel ou mécanique de marchandises

Quelles catégories de travailleurs sont les plus vulnérables face à l’automatisation?

№ 2

Immigrés: un sondage du “Parisien”

Selon un sondage, réalisé les 11 et 12 décembre pour le compte du “Parisien” et de “France-lnter”, une écrasante majorité de Français (78%) sont “tout à fait d’accord pour organiser une répression extrкmement sévère contre les patrons qui emploient de manière illégale des travailleurs immigrés clandestins”. Selon ce mкme sondage, 74% des Français sont d’accord pour que “la France traite convenablement les immigrés en situation régulière, mais qu’elle stoppe toute nouvelle immigration”. Enfin, 62% de nos compatriotes sont “d’accord avec l’idée qu’il faudrait intégrer les immigrés à la société française”. Selon “le Parisien”, “communistes et écologistes y sont farouchement pour”, mais il faut préciser qu’une véritable politique d’insertion ne saurait reposer sur le rejet ou l’assimilation exigeant des immigrés le reniement de leur personnalité.

D’après L’Humanité, le 15 décembre 1989.

Analysez les résultats du sondage. Quelle est la conclusion globale qui en ressort?

№ 3

Adultes: un emploi sûr et bien payé

Jeunes: un emploi bien payé et sûr

Un emploi
Plus de 25 ans (%)
15 à 25 ans (%)

stable, garanti
60
49

bien payé
37
50

qui donne des responsabilités
33
32

oщ il y a une bonne ambiance
28
28

qui correspond à ma formation
25
25

qui laisse du temps libre
23
31

oщ on n’est pas tout 
le temps sur mon dos1
20
23

varié
18
20

oщ on peut prendre des risques
11
12

autres
1
0

NSP
5
1

La Vie/Louis Harris, 27 décembre 1985.

1
кtre sur le dos de qn (fam.): surveiller ce qu’il fait

Commentez les résultats du sondage. Parmi ces raisons du choix de métier, pourriez-vous dire quelles sont celles qui à vous personnellement paraissent les plus importantes? Pourquoi?

№ 4

Curriculum vitae1
Le curriculum vitae est parfois un instrument indispensable pour trouver du travail. Il doit кtre fidèle au candidat et répondre aux impératifs de qualité, originalité et efficacité. C’est un exercice redoutable à faire et le résultat n’est pas toujours évident. Un nouveau service du Minitel vient de mettre en place la rédaction de ce document élaboré par des professionnels de la communication. L’utilisateur rédige les éléments de son CV en remplissant les rubriques proposées par 36.17 CV PRINT. Les données sont saisies sur Minitel. Le curriculum vitae est expédié gratuitement sous quarante-huit heures au domicile du demandeur. Sorti sur imprimante laser, sa présentation est impeccable.

Humanité dimanche, le 2 mars 1990.

1
le curriculum vitae (le CV): ensemble des indications relatives à l’état civil, aux diplômes et aux activités passées fourni normalement par celui qui se présente pour un poste

Quel est le nouveau service fourni à l’aide du Minitel?

Quel public vise-t-il et en quoi l’avantage-t-il?

№ 5

La montée du quaternaire

L’économie a mis à peine 200 ans pour passer de l’agriculture aux services. Le tertiaire était à peine majoritaire dans la production nationale que l’on parlait déjà d’un secteur quaternaire, qui allait peu à peu prendre la relève. Il s’agit là de l’ensemble des activités à but non lucratif1 pratiquées par des organismes tels que les fondations ou les associations, dont la vocation est de rendre des services de nature humanitaire, culturelle, ou liés à la recherche. Si la crise a quelque peu ralenti le développement du secteur industriel, il est clair que les activités quaternaires continuent de croître. Beaucoup de jeunes y voient l’opportunité de s’épanouir dans un travail utile à la collectivité, sans subir la pression de la concurrence existant dans des entreprises orientées vers le profit. Les personnes âgées y trouvent l’occasion de rendre service, tout en occupant leur temps. C’est bien d’un nouveau type de travail qu’il s’agit dans la mesure oщ les motivations qui y conduisent (dévouement, générosité) sont généralement d’une autre nature que celles qui régissent le travail traditionnel.

D’après G.Mermet. Francoscopie. Larousse, 1987.

1
les activités à but non lucratif: activités bénévoles, désintéressées, gratuites

Qu’est-ce que les activités quaternaires? Le texte affirme qu’il s’agit d’un nouveau type de travail. Quels sont les arguments utilisés?

№ 6

Travaillez et bougez

“Le travail à plein temps à l’ancienne pour tout le monde, c’est fini. Les emplois ouvriers ne représentent plus que de 15 à 20% des emplois de l’an 2000 — la moitié du chiffre de 1975”, lit-on dans “Prospectives 2005”, ouvrage publié conjointement par le Commissariat général au plan et le CNRS1.

Paradoxe de la situation: “C’est au moment oщ le travail — en temps absolu — occupera le moins de temps qu’il sera, en réalité, le plus prenant en termes d’investissement personnel, le plus exigeant en termes de formation, le plus contraignant en termes de mode de vie”.

L’une des raisons de ce surcroît d’“exigences”? Le travail se mesure de moins en moins d’après la production de biens matériels tangibles. Il s’apprécie à travers des “biens immatériels”, tels que les services. Dans le coût des biens industriels, la part de l’“immatériel” (recherche, design, publicité, distribution, etc.) atteint les trois quarts. En 2008, le secteur tertiaire constitue 70% des activités. En outre, il n’est plus question d’exercer une profession ad aeternum2. La mobilité devient la règle.

D’après l’Express, le 8 janvier 1988.

1
CNRS: Centre national de la Recherche Scientifique

2
ad aeternum (lat): pendant toute sa vie

D’après ce texte quels sont les principaux paramètres du travail dans l’an 2000?

Et vous comment voyez-vous votre fonctionnement professionnel d’ici quelques années?

Au fil du chapitre

I. Synthèse

1.
Quelles sont les inégalités existant en matière d’emploi?

2.
Les attitudes envers le travail féminin ont-elles évolué?

3.
Est-ce que les travailleurs immigrés sont bien accueillis en France?

4.
Enumérez les conséquences psychologiques et sociales du chômage.

5.
Est-ce que le gouvernement français aide les chômeurs sur le plan matériel? Y a-t-il des programmes particuliers pour favoriser l’insertion professionnelle des sans-emploi?

6.
Les uns choisissent délibérément les emplois à temps partiel, les autres les acceptent “faute de mieux”. Qui sont-ils, ces Français?

7.
Qu’entend-on par le “télétravail”?

II. Débats

1.
La place du travail dans la vie des gens.

2.
La mobilité socioprofessionnelle à l’époque actuelle, est-elle grande? Est-ce que ça dépend des pays, des régimes sociaux, des cultures?

3.
L’impact de la révolution technologique de cette fin de siècle sur le travail (son contenu, ses conditions, sa durée, etc.).

4.
Selon vous, quels sont les métiers qui changeront le plus rapidement à l’avenir?

III. Choc culturel

Les professions qui étaient hier à la mode ne semblent plus exercer sur les Français la mкme attraction. On envie moins aujourd’hui les gens du spectacle, les professions libérales, les pilotes de lignes ou les hôtesses de l’air.

Dans le choix réel ou imaginaire, d’un métier, il entre aujourd’hui d’autres dimensions: les conditions dans lesquelles il s’exerce, la liberté qu’il laisse, les gens qu’il permet de rencontrer, etc.

En est-il de mкme dans votre pays? Quels sont les secteurs et les métiers les plus recherchés? Sont-ils les mкmes qu’il y a 10-15 ans? Si non, pourquoi?

IV. Interview

Vous interviewez les jeunes de votre connaissance qui terminent leurs études pour savoir les raisons de leur choix du métier qu’ils aimeraient faire. Voici quelques sujets pour vos questions: avoir un métier adapté à ses goûts personnels; avoir un emploi sûr; кtre bien payé; кtre indépendant dans son travail; avoir des responsabilités; faire un travail utile à la société, etc.

V. Question d’opinion — sondage

Qu’est-ce qui a amené les femmes à s’introduire dans les métiers réputés “masculins”? Quelle est la situation actuelle? Existe-t-il des métiers entièrement “réservés” aux hommes? Vous pouvez compléter votre exposé par un sondage d’opinion que vous réaliserez auprès des parents de vos camarades en leur posant des questions de ce genre:

1.
Combien de femmes travaillent dans votre entreprise (ou votre bureau, etc.)? Quels emplois occupent-elles?

2.
Accepteriez-vous que votre patron (ou votre supérieur hiérarchique) soit une femme?

3.
Pensez-vous qu’il existe certains métiers qu’une femme ne pourra jamais exercer? Lesquels?

4.
Trouvez-vous normal qu’une femme pilote un avion? paye au restaurant? etc.

(Vous traiterez les réponses, naturellement, en distinguant les diverses catégories de personnes dont elles proviennent: hommes ou femmes, jeunes ou moins jeunes, etc.).

L’informationtc "L’information"
Vocabulaire

Médias (mass media)

Communication audiovisuelle. Télévision. Radio. Presse. — Audience. Téléspectateur. Auditeur. Lecteur.

Télévision

Télévision nationale, régionale, à câble. — Chaîne de télévision. — Diffuser des émissions. — Passer à la télé. — Brancher (allumer) le poste. Débrancher (éteindre) le poste. Régler l’image, le son. Passer d’une chaîne à une autre.

Contenu des émissions télévisées

Emission d’information, de fiction, de variétés, musicale. Téléfilm. Feuilleton. Spectacle. Spot publicitaire. Flash d’information. Journal télévisé. Vidéoclip.

Radio

Radio locale, thématique, commerciale. — Emettre sur telle longueur d’onde. Etre capté sur le territoire du pays. Atteindre le territoire du pays.

Presse

Journal. Magazine. Revue. — Quotidien. Hebdomadaire. Mensuel. — Périodique national, régional, d’information, d’opinion. — Tirer à tel nombre d’exemplaires. — Diffuser des journaux. Vendre par abonnement, au numéro. — S’abonner à un périodique. — Kiosque à journaux.

Contenu du journal

Editorial. Reportage. Enquкte. Interview. Faits divers. Echos. Annonces. Bande dessinée (BD). Dessin humoristique.

Exercices de vocabulaire

Ex. 1
Remplacez les points par les mots suivants: auditeur, lecteur, téléspectateur, audience

—
la personne qui suit les émissions télévisées est...

—
la personne qui écoute la radio est...

—
la personne qui lit pour son compte un livre, un journal est...

—
l’ensemble des personnes qui écoutent la radio, regardent la télé, aussi l’ensemble des lecteurs forment...

Ex. 2
Trouvez dans la liste ci-dessous le mot correspondant à chaque définition donnée: un vidéoclip, un journal télévisé, un spot publicitaire, un feuilleton, un flash d’information.

—
bref message publicitaire

—
histoire fragmentée

—
bulletin quotidien d’information

—
bref message d’information importante transmise en priorité

—
film vidéo, utilisant des effets spéciaux réalisé pour promouvoir une chanson

Ex. 3
Donnez les équivalents russes de: “chaîne de télévision”, “rediffusion du film”, “flash d’information”, “émission de variétés”, “feuilleton télévisé”.

Ex. 4
Complétez le tableau suivant le modèle:

verbe
nom (processus)

vendre
vente

diffuser


émettre


tirer


communiquer


s’abonner


Ex. 5
Qu’est-ce qui fait le contenu d’un périodique? Parmi les noms énumérés trouvez ceux qui correspondent aux définitions ci-dessous: un éditorial, une BD (bande dessinée), un reportage, les faits divers, les échos

—
article qui provient de la direction d’un périodique et qui reflète une orientation générale...

—
suite de dessins qui racontent une mкme histoire ou présentent un mкme personnage...

—
article dans lequel un journaliste envoyé sur le terrain raconte de manière vivante ce qu’il a vu...

—
rubrique consacrée aux petites nouvelles mondaines ou locales...

—
les événements du jour (ayant trait aux accidents, délits, crimes) sans lien entre eux

Ex. 6
Quels sont les éléments du franglais qui appartiennent au vocabulaire des médias? Qu’est-ce qu’ils signifient? En connaissez-vous d’autres?

Ex. 7
Précisez le genre des mots suivants: “radio (média)”, “poste (de radio)”, “magazine”, “interview”, “enquкte”.

Texte de presentation

Par leur nombre d’auditeurs et de téléspectateurs la radio et la télévision sont le principal canal d’information, voire de formation des Français puisqu’ils l’utilisent pendant plus de 32 heures en moyenne, chaque semaine.

Le financement de la radio-télévision française est assurée par une redevance1, payée par tout possesseur d’un poste de télévision, aussi par la publicité de marque, diffusée par spots publicitaires entre les émissions.

Le paysage audiovisuel français est en évolution permanente. De 1984 à 1989 la France est passée de 3 à 7 chaînes, du monopole public à l’implantation du privé. La mise en service en 1984 du “Canal Plus” qui diffuse 6 films différents par semaine avec une rediffusion obligatoire, 10 flashes d’information par jour, feuille​tons, téléfilms, spectacles, sports; la naissance en 1987 de la Cinq et de la M6 diffusant des films, des émissions de variétés, des jeux, des vidéoclips et, enfin, la privatisation en 1987 de la chaîne nationale TF 1 vendue à un groupe privé ont marqué l’entrée dans une nouvelle ère, celle de la télévision privée.

La faillite en avril 1992 de la Cinq, l’apparition de la chaîne franco-allemande Arte et de La Cinquième, ainsi que le succès de la chaîne francophone TV 5 constituent les derniers changements qui s’ajoutent à des évolutions technologiques: la diffusion par satellite et le développe​ment des réseaux câblés.

En matière de radio, outre la société nationale Radio-France avec ses différents programmes (France Inter, France Culture et France Musique) et ses radios locales, il existe aussi 4 stations “péri​phériques”, à majorité ou à forte participation française. Elles émettent à partir des stations hors du territoire national et diffusent des programmes d’informations et de variétés: Radio-Luxembourg, Radio Monte-Carlo, Europe 1 (en RFA) et Sud-Radio (en Andorre).

En 1982 la radio française a fait son entrée dans le XXI siècle. Aux stations nationales et périphériques, dont la vocation est de diffuser une culture uniforme à des masses indifférenciées, se sont ajoutées les radios “libres”, proches (régionales et locales) et spécialisées (thématiques ou commerciales). Avec les radios libres locales chaque Français peut trouver aujourd’hui une radio qui lui ressemble. Le mouvement ne fait que commencer. Il concernera demain l’ensemble des moyens de communication.

Malgré l’influence grandissante de la radio-télé le public des journaux reste important puisque un Français sur deux lit un quotidien chaque jour et que 43% lisent régulièrement un magazine ou une revue. Pourtant on assiste à une baisse de la lecture du quotidien au profit des magazines et revues. Cette évolution se traduit par une diminution du nombre de titres de quotidiens (80 au total dont 10 quotidiens nationaux et 70 quotidiens régionaux) et une stagnation des tirages qui, si l’on tient compte de l’augmenta​tion de la population, correspond en fait à une régression.

En revanche on assiste à une progression des hebdomadaires (dont le tirage dépasse maintenant celui des quotidiens), des magazines et des revues spécialisées. Au total, la presse magazine comprend plusieurs milliers de titres.

La distribution des périodiques se fait par la vente par abonnement ou par la vente au numéro. Il existe environ 4 000 points de vente, boutiques, kiosques spécialisés. Pour prévoir les changements du débouché, les journaux doivent livrer un surplus d’exemplaires dans la plupart des points de vente. Pour les quotidiens, les conditions météo peuvent créer des variations importantes.

Les marchands de journaux n’achètent pas les exemplaires qui leur sont fournis. Ils perçoivent un% sur ceux qu’ils ont vendus. Les exemplaires invendus (en moyenne 14% pour les quotidiens) sont envoyés et facturés2 aux éditeurs.

Diffusion de principaux quotidiens

Presse quotidienne nationale
Presse quotidienne régionale

Le Figaro
432 000
Ouest-France
721 000

Le Monde
370 000
La Voix du Nord
382 000

Le Parisien Libéré
358 000
Le Dauphiné Libéré
361 000

France-Soir
335 000
Sud-Ouest
352 000

Libération
164 000
Nice-Matin
262 000

L’Humanité
120 000
La Dépкche du Midi
255 000

Le Matin
90 000
La Montagne
252 000
(Chiffres de 1986 pour la presse quotidienne nationale 
et 1985 pour la presse quotidienne régionale).

Périodiques les plus diffusés en 1985

Télé 7 Jours
3 063 412

Modes et Travaux
1 357 081

Paris-Match
900 127

Télérama
508 707

L’Express
519 082

Le Nouvel Observateur
333 726

Le Point
333 163

1
la redevance: impôt, charge

2
facturer: porter sur une facture — note détaillée d’une somme

Au fil du texte

Questions et repérages

1.
En quoi peut-on dire que la télé et la radio sont considérées comme le principal moyen d’information des Français?

2.
Comment se fait le financement de la radio-télévision française?

3.
Le paysage audiovisuel français quelles évolutions a-t-il subies depuis 1984?

4.
Enumérez les stations de radio qui diffusent leurs programmes sur le territoire français.

5.
Qu’est-ce qui est à l’origine du succès des radios “libres” auprès des auditeurs français?

6.
Quels changements se sont opérés dans la presse quotidienne au cours des dernières années?

7.
Que dit le texte sur la progression de la presse magazine?

8.
Comment se fait la distribution des périodiques?

9.
Enumérez les titres de presse les plus diffusés.

A.
La télévision partenairetc "A.
La tйlйvision partenaire"
De tous les médias, la télévision est celui qui touche le plus de monde, le plus longtemps. En 1986 94% des foyers sont équipés d’au moins un poste de télé. 84,5% des possesseurs de téléviseurs déclarent regarder la télévision tous les jours ou presque. Cependant le nombre croissant des Français considèrent les programmes mкme répartis sur sept chaînes parfois notoirement insuffisants. Plusieurs leur reprochent le caractère commercial et les publicités trop nombreuses.

La télévision reste faite principalement pour un hypothétique groupe moyen. Ce groupe est supposé homogène et sensible au style et au langage traditionnel de la plupart des émissions. Pourtant il reste une tranche d’environ 30 à 35% de la population qui ne se sent pas concernée par la télévision d’aujourd’hui. Ces “margi​naux” de la télé lui reprochent son côté B.C.-B.G.1 ou de viser un peu trop bas.

Les Français se félicitent du plus grand nombre de chaînes et d’une plus grande indépendance de chacune d’elles. Mais leurs souhaits restent assez traditionnels en matière de programmes. C’est plutôt du côté des “marginaux” de la télé décrits précédemment qu’il faut chercher les idées qui feront la télévision de demain. Ils sont les premiers à se tourner vers les nouveaux modes d’utilisation de la télévision offerts par le magnétoscope, les jeux vidéo ou la quatrième chaîne payante (Canal Plus).

L’arrivée de Canal Plus, puis de la cinquième et de la sixième chaîne, a élargi le choix, en particulier dans le domaine apprécié des films. La télévision par câble apportera la régionalisation et l’“interactivité” (possibilité pour le téléspectateur d’envoyer des informations simples à l’émetteur, pour lui faire connaître, par exemple, son opinion sur le programme qu’il regarde...). Enfin, l’internationalisation de TV 5 qui diffuse ses programmes sur tous les continents permet d’avoir dans le monde un large réseau de correspondants.

Les Français se trouveront donc demain face à des possibilités extrкmement variées. La télévision, de son côté, devra aussi s’adapter à ces nouvelles réalités et rayer de son vocabulaire le mot “grand public”, qui ne voudra plus rien dire.

1
B.C.-B.G.: bon chic-bon genre — expression utilisée pour désigner l’élégance et les bonnes manières acceptées par la bourgeoisie

Au fil du texte

I. Questions et repérages

1.
Qu’est-ce qui fait dire que la télévision est celui des médias qui touche le plus de monde?

2.
Est-ce que tous les Français sont satisfaits du contenu et de la présentation des émissions télévisées? Si non, qu’est-ce qu’on reproche à la télé?

3.
Quelles sont les principales orientations du développement de la télévision d’aujourd’hui?

4.
Que dit le texte à propos des nouvelles possibilités dans le domaine de la télé?

II. Choc culturel

1.
Quelle est la place qui revient à la télé dans la vie de vos compatriotes?

2.
Quels sont les changements récents survenus dans le domaine de la télé dans votre pays?

Document 1

FR 3, un pas vers le futur. Des programmes régionaux quotidiens à partir du 5 septembre. Le 5 septembre sera sans doute considéré dans quelques années comme une date-charnière1 de l’histoire de la télévision en France: l’introduction de douze programmes de télévision régionaux quotidiens sur FR 3 (de 17 h à 19 h 50 du lundi au vendredi et du 17 h 30 à 19 h 50 le samedi) fait entrer notre système audiovisuel dans l’ère de la régionalisation, inscrite dans la loi du 29 juillet 1982. C’est le premier pas vers une multiplication des télévisions locales, lorsque les réseaux câblés de télédistribution auront permis le développement des initiatives.

 FR 3 a compris l’enjeu, et décidé de prendre les devants. C’est un pari, comme l’explique ici son président-directeur général, M.André Holleaux, puisque aussi bien la troisième chaîne ne disposera pas pour la fin de cette année de crédits supplémentaires. En 1984, toutefois, une partie des sommes prévues au budget pour la production audiovisuelle doivent aller aux régions (le Monde du 23 août). Le risque, ce sont des programmes au rabais2, qui déçoivent les téléspectateurs, et les détournent définitivement des plages d’écoute “régionales”. Aussi la direction de la chaîne a voulu trouver une “locomotive” capable de “fixer” un maximum de personnes: ce sera “Dynastie”, le super-feuilleton américain, rival de “Dallas”, que chacune des douze régions va programmer. Mais l’arbre ne doit pas cacher la forкt: pour la rentrée, au moins, plus de 90% des émissions diffusées seront produites “en région”.

D’après Le Monde, 3 septembre 1983.

1
la date-charnière: période de transition

2
les programmes au rabais: dont la qualité est basse

Au fil du texte

I. Questions et repérages

1.
Pourquoi le 5 septembre 1983 sera-t-il considéré comme une date charnière dans l’histoire de la télé en France?

2.
Comment se fait le financement des programmes régionaux?

3.
Quel risque courent ces programmes diffusés par FR 3?

4.
La direction de la chaîne que veut-elle entreprendre pour “fixer” le maximum de téléspectateurs?

II. Question d’opinion

D’après vous quels sont les avantages de la régionalisation de la télé?

Document 2

Sondage SOFRES — Télérama — Communication et business

1.
Par rapport à il y a six mois ou un an, diriez-vous que les publi​cités qui passent à la télé sont...

trop nombreuses 
84%

ce n’est pas un problème 
12

sans opinion 
4

2.
Depuis sa privatisation, les seules ressources de TF1 pro​vien​nent de la publicité. Estimez-vous que...

la publicité permet à TF 1
d’acheter ou de produire des programmes 
meilleurs que ceux des autres chaînes
21

la publicité ne permet pas à 
TF 1 d’кtre meilleure que ces concurrents
67

sans opinion 
12

3.
Vous savez que sur certaines chaînes de télévision (TF1, La 5, M 6), des spots de publicité sont diffusés pendant les films ou les émissions. Trouvez-vous cela...

très gкnant 
60

assez gкnant 
24

pas gкnant 
4

sans opinion 
2

4.
Parmi les programmes suivants, quels sont les deux ou trois oщ la diffusion de spots publicitaires vous gкne le plus? Et quels sont ceux oщ elle vous gкne le moins?


gкne le plus 
gкne le moins

le journal télévisé
41 
10

une série ou un feuilleton 
14 
35

un film 
67 
6

une émission culturelle 
26 
10

une retransmission sportive 
(un match de tennis, de football, etc) 
23 
34

une émission de variétés 
14 
45

5.
Que faites-vous lorsque les publicités sont diffusées au cours d’un film ou d’une émission?

vous regardez ces publicités 
29

vous baissez le son du téléviseur 
8

vous jetez un coup 
d’œil sur les programmes 
qui passent sur les autres chaînes 
18

vous en profitez pour faire autre chose 
(faire la cuisine, lire, etc) 
40

vous éteignez votre télévision 
3

vous discutez avec les personnes 
se trouvant dans la pièce 
25

vous changez complètement 
de programme 
7

sans opinion 
3

D’après Télérama № 1987,10 février 1988.

Au fil du texte

I. Questions et repérages

1.
Quel est le thème de ce sondage?

2.
Y a-t-il dans ce sondage des chiffres que vous trouvez anormalement hauts? bas?

3.
Quelle est l’attitude de la majorité des interviewés par rapport à la pub diffusée à la télé? Enumérez les programmes oщ les spots publicitaires sont particulièrement gкnants.

4.
La plupart des personnes interrogées que font-elles lorsque les publicités sont diffusées au cours d’un film ou d’une émission qu’elles regardent?

II. Question d’opinion

Quelle est votre attitude vis-à-vis de la publicité diffusée à la télé? Comment auriez-vous répondu aux questions de ce sondage?

Document 3

Le pays sans merveilles

Liliane Lurçat, chercheur au CNRS1, 
poursuit une passionnante étude 
sur les effets pervers2 des “héros” du petit écran

Qu’est-ce qui caractérise le petit enfant? Le mouvement, l’activité incessante, le jeu... Dans quelle situation se trouve-t-il totalement et brusquement immobilisé, fasciné tel le petit oiseau devant le serpent: lorsqu’il se poste devant la télévision... Stopper ainsi l’élan vital de l’enfant est la première des violences que lui impose l’étrange lucarne3, une violence qui en entraîne bien d’autres, lorsqu’on sait qu’un enfant de sept-huit ans passe en moyenne mille heures par an devant le petit écran, contre huit cents sur les bancs de l’école! On mesure là l’étendue possible des dégâts...

La peur est une expérience qui peut structurer la personnalité de l’enfant... à condition qu’elle puisse кtre maîtrisée, que l’expérience en soit réellement faite. “S’aventurer dans le noir et dépasser sa peur donne le sentiment d’une victoire. On devient un grand”. Suivre, impuissant, le cours des choses n’offre rien de positif mais génère l’angoisse. “Face au flux d’images, à la multiplication des programmes pour enfants sur les six chaînes, on constate une escalade de la violence. Puisque celle-ci se banalise, il faut faire de plus en plus fort, de plus en plus peur pour retenir l’enfant captif. Il s’agit là d’une véritable dépossession de l’enfance, d’une initiation précoce à des émotions qui ne sont pas de son âge et d’une surdose qu’on lui impose. D’autant plus que, après “son” émission, l’enfant suivra les images d’actualité... Celles-ci, sans explication des adultes, le sortent prématurément4 du monde protégé dont il a besoin”.

Les chaînes, à l’exception de TF 1, ont élaboré et consigné un document concernant “les dispositions d’ordre déontologique5 relatives à la représentation de la violence”, appelant à la vigilance6 de chacun. Il reste à présent à voir si les effets s’en feront sentir. L’avenir le dira. Il y a là posée une question déterminante pour la société.

D’après L’Humanité, 22 février 1989.

1
le CNRS: Centre national de la recherche scientifique

2
pervers: ici — qui encourage le mal

3
la lucarne: petite fenкtre, petite ouverture

4
prématurément: avant le temps habituel

5
déontologique: relatif aux règles et devoirs professionnels

6
la vigilance: surveillance attentive, attention

Au fil du texte

I. Questions et repérages

1.
Le seul fait d’кtre immobilisé pendant des heures devant le petit écran est néfaste pour l’enfant. Pourquoi?

2.
Quelle est la place qui revient à la télé dans la vie d’un enfant de sept-huit ans?

3.
La violence qui déborde du petit écran quels dangers comporte-t-elle pour la personnalité enfantine?

4.
Qu’est-ce qui fait dire à l’auteur qu’il s’agit là d’une véritable dépossession de l’enfance?

5.
Quelles mesures prévoit-on pour protéger les enfants de l’influence malsaine du petit écran?

II. Exercice de vocabulaire

Remarquez l’usage de construire les mots avec “sur”-employé au sens de “au dessus de” (surmonter, surlendemain) ou pour marquer l’excès (surdose, surabonder). Expliquez ce que c’est que “surestimer qn” (opposé à “sousestimer”); “un enfant “suralimenté” (opposé à “sous-alimenté”); “une région surpeuplée” (opposée à “dépeuplée”); “une usine suréquipée” (opposée à “sous-équipée”).

III. Improvisation

D’après vous, comment doit кtre la télévision pour enfants?

Document 4

Les premiers pas d’Arte

La nouvelle chaîne française Arte est en fait une réalisation du projet franco-allemand. Culturelle, bilingue et publique, Arte a d’abord été diffusée en France sur le câble avant d’occuper depuis le 28 septembre dernier, le canal de la Cinq, chaque soir de 19 h à 24 h.

Ses programmes proviennent pour moitié du pôle allemand et pour moitié du pôle français. La chaîne est à l’heure actuelle constituée de trois centres, une centrale à Strasbourg, chargée de la diffusion et de la programmation et deux pôles de production, la Sept à Paris et Arte Deutschland à Baden-Baden. Arte présente par rapport à d’autres chaînes plusieurs innovations. La première concerne les soirées thématiques du mardi, jeudi et dimanche. Ces soirs-là en effet, la chaîne propose de parcourir un thème à travers différents types de documents: fictions, reportages, documentaires, débats. Durant ces deux premiers mois, des thèmes aussi divers que la publicité, la bande dessinée, la vie à Liverpool ont ainsi été explorés.

La deuxième innovation concerne, elle, l’information qui repose essentiellement sur un journal de dix minutes à 20 h 30 qui se veut l’anti “grand-messe” du 20 h sur TF1 ou France 2, et propose des informations en images sans présentateur. De son côté le magazine hebdomadaire Transit permet de croiser les points de vue de téléspectateurs allemands et français autour d’un thème de société et de l’actualité de la semaine. Formule intéressante qui semble cependant ne pas avoir encore trouvé son style.

D’après Le Français dans le Monde, 
janvier 1993.

Au fil du texte

I. Questions et repérages

1.
Quelles sont les origines de Arte? D’oщ proviennent ses programmes?

2.
En quoi consistent les innovations qu’elle présente par rapport aux autres chaînes?

II. Question d’opinion

La formule trouvée, vous semble-t-elle intéressante?

B.
Radio: tous branchés!tc "B.
Radio\: tous branchйs!"
La radio est le média qui touche la quasi totalité des Français. Tous les foyers sont équipés d’au moins un poste de radio. Les Français consacrent à la radio 2 heures 45 par auditeur et par jour en semaine, 45 minutes de moins qu’à la télévision. Il faut dire que les programmes de la radio durent plus longtemps et qu’il est souvent possible de les écouter tout en faisant autre chose, ce qui est plus difficile avec la télévision.

L’amélioration continue de la qualité de réception a permis aux Français de donner libre cours à leur goût pour la musique et pour l’information. A l’évolution technologique s’est ajoutée l’évolution juridique.

L’autorisation des “radios libres” (officiellement “radios locales privées”-les RLP) en 1982 est une date importante dans l’histoire des médias.

Depuis 1982, les radios libres ont réalisé une progression remarqu​able, confirmée par les sondages:

—
près de 20% de l’audience radio cumulée

—
18% des auditeurs de la “bande des quatre”1 auraient délaissé leur station habituelle

—
le transfert atteindrait 26% chez les jeunes de 16 à 24 ans.

La diffusion quasi permanente de musique est ce qui attire le plus les Français vers les radios libres. Leur spécialité est une autre qualité déterminante par rapport à leurs grandes sœurs, qui ne peuvent survivre qu’en s’adressant au “grand public”, comme les chaînes de télévision. Cette spécialisation est, par définition, régionale ou locale, puisque la zone d’écoute des stations est limitée. Mais la vraie spécificité des radios libres tient à ce que chacune s’adresse à un groupe d’individus ayant quelque chose en commun: l’amour d’un certain type de musique (rock, classique, chanson française), la politique ou d’autres signes de ralliement tels que la religion ou l’ethnie.

Les radios libres constituent l’un des médias de l’avenir. Les principes qui régissent les médias de la nouvelle génération sont simples: passer d’une optique de masse à une approche personnalisée.

1
la bande des quatre: surnom familier des plus grandes radios françaises: Radio-Luxembourg, Europe-1, France Inter, Radio Monte-Carlo

Au fil du texte

I. Questions et repérages

1.
Quelle est la place qui revient à la radio dans la vie d’un Français?

2.
La radio, quels besoins des Français satisfait-elle?

3.
Sur quoi s’appuie le texte pour dire que les grandes radios se trouvent fortement concurrencées par les radios libres?

4.
Quelle est la catégorie de la population la plus concernée par l’écoute des radios libres?

5.
A quoi tient le succès des radios libres?

6.
Qu’est-ce qui fait dire que les radios libres constituent l’un des médias de l’avenir?

II. Exercice de vocabulaire

Découvrez le jeu de mots contenu dans le titre du texte.

III. Choc culturel

Quels sont les changements récents survenus dans le domaine de la radio dans votre pays? Qu’est-ce qui est à l’origine de ces changements?

IV. Improvisation

Les radios de demain, comment les voyez-vous?

Document 1

Radio — consommateurs

Ceux qui écoutent le plus 
Ceux qui écoutent le moins

les femmes 
les hommes

les plus âgés 
les plus jeunes

les moins instruits 
les plus instruits

les petits patrons 
les agriculteurs

les femmes au foyer 
les étudiants

les habitants du Nord 
les habitants du Sud-Ouest 
et du bassin parisien 
et de l’Ouest

L’écoute maximale est atteinte entre 7 heures et 18 heures. Elle diminue ensuite au fur et à mesure que la soirée se poursuit et que les Français s’installent devant le petit écran. On écoute aussi la radio le samedi et surtout le dimanche, jour pourtant tradi​tion​nelle​ment consacré à la télé. C’est en octobre et novembre que la radio a le plus d’auditeurs, alors que les postes sont les plus silencieux en juillet et août (sauf sur les plages, oщ ils ne sont pas toujours bien tolérés).

G. Mermet. Francoscopie, Larousse, 1987.

Au fil du texte

Questions et repérages

1.
Enumérez les catégories de la population qui écoutent la radio le plus, le moins. Commentez les hiérarchies.

2.
Faites un portrait-robot de l’auditeur moyen.

3.
Quelles sont les heures d’écoute maximale? Pouvez-vous en donner une explication?

Document 2

Le triomphe de NRJ

La “plus belle des radios” a réussi son pari. Depuis 1985, elle est entrée dans le club des “grandes” radios. Sur Paris la station obtient 22% d’audience, soit près de 2 millions d’auditeurs (58% de l’audience des radios locales parisiennes). Menacée de suspension1 fin 1984 pour ne pas avoir respecté les règles imposées aux radios locales privées, NRJ avait réussi à faire descendre dans la rue des dizaines de milliers d’adolescents, et obtenu le soutien de quelques chanteurs célèbres. Son succès, indéniable, tient en une formule simple et efficace: beaucoup de musique (des tubes2 plus ou moins récents), peu d’informations, le son FM3, un ton jeune et “cool”4.

La rançon5 de ce succès est la participation de NRJ à TV 6, qui est la transposition télévisuelle de la formule appliquée en radio.

G. Mermet. Francoscopie, Larousse, 1987.

1
la suspension: le fait d’interrompre une activité

2
le tube (arg.mus.): chanson à succès

3
FM: Frequency Modulation (angl.) — modulation de fréquence

4
cool (angl.): impassible, calme

5
la rançon: ici — prix

Au fil du texte

I. Questions et repérages

1.
Qu’est-ce qui permet d’affirmer que NRJ est entrée dans le club des “grandes radios”?

2.
Menacée de suspension, par qui était-elle soutenue?

3.
A quoi est dû le succès de NRJ?

II. Choc culturel

1.
Les radios “jeune public” existent-elles dans votre pays?

2.
Dressez la liste des programmes conçus spécialement pour les jeunes. A quoi tient leur spécificité? Parlez de leurs évolutions.

C.
Une presse multipletc "C.
Une presse multiple"
La presse quotidienne nationale ne compte plus qu’une dizaine de titres. Bien que très concurrencée, elle reste cependant le lieu privilégié d’enquкtes ou de reportages. Aussi, le journaliste du Monde, du Figaro ou de Libération par exemple, doit pouvoir à la fois tenir le rythme du quotidien et développer la recherche d’informations et d’explication.

La presse quotidienne régionale connaît une situation moins critique. Il y a trois raisons à cela: des concentrations financières, une situation de monopole de certains journaux dans leur région et une information qui reste très proche des lecteurs. Cette presse demeure le plus gros employeur. Le journaliste d’Angoulème, d’Angers ou de Carpentras doit кtre attentif à tout ce qui se passe dans sa région; il doit bien la connaître et ne pas montrer de la mauvaise volonté à assister au bal des pompiers. Mais, il ne fera pas, loin de là, que “les chiens écrasés”, le développement économique, social de sa région mérite toute son attention. Et, entre la photo d’une remise de médailles et la réunion du conseil municipal, il doit pouvoir кtre suffisamment informé pour expliquer à ses lecteurs pourquoi les ouvriers se sont mis en grève.

Dans les années 60 une nouvelle forme de presse s’est développée. Ce sont les news magazines qui tels l’Express, le Point ou le Nouvel Observateur tentent de présenter une synthèse des événements de la semaine écoulée. Cette forme de presse a ses exigences: le journaliste fouille son sujet, essaie d’aller plus loin que le quotidien dans l’analyse et l’écriture. Rares sont les débutants qui y travaillent. Le succès des “news” correspond à une évolution de la société. Leurs lecteurs sont déjà très informés, ils veulent comprendre le sens des événements et sont donc très exigeants.

Au fil du texte

I. Questions et repérages

1.
Que vous apprend ce texte sur l’état actuel de la presse quotidienne nationale?

2.
Qu’est-ce qui fait que la presse quotidienne régionale connaît une situation moins critique que la presse quotidienne nationale? Parlez de la spécificité du travail des journalistes de la presse régionale.

3.
Quel est l’intérкt d’un news magazine pour le lecteur? Cette forme de presse a ses exigences. Lesquelles?

II. Choc culturel

Quelles sont les tendances qui se manifestent dans l’évolution de la presse écrite de votre pays?

III. Question d’opinion

Le journal télévisé c’est le média le plus populaire aujourd’hui. Il a concurrencé, sur certains sujets, la presse écrite. On prétend que l’impact de l’image est plus fort que celui d’un texte. Etes-vous d’accord avec cette affirmation? Donnez vos raisons.

Document 1

“Ouest-France” consolide sa position 
de premier quotidien français

Plus de 300 pages composées chaque nuit, 38 éditions dans douze départements, 707 661 exemplaires quotidiens vendus en 1982. Selon les dirigeants de Ouest-France, qui ont réuni à cette occasion une conférence de presse, la progression constante de la diffusion est due à plusieurs raisons: le prix de vente le plus bas (2,60 F actuellement), la diversité des éditions qui permet une localisation poussée des nouvelles, le nombre important des effectifs rédactionnels (trois cent quarante journalistes et quelque quatre mille correspondants locaux), la qualité du contenu et de la présentation.

Quant au contenu, le quotidien de Rennes se veut, avant tout, un journal d’informations, “mais pas forcément neutre et désengagé”. Attaché au pluralisme et “respectueux des opinions” Ouest-France veut aussi кtre, avec d’autres, “la voix de la région”.

D’après Le Monde, 17 mai 1983.

Au fil du texte

I. Questions et repérages

1.
Quelles sont les performances professionnelles de Ouest-France?

2.
A quoi est dû le grand succès de ce quotidien?

3.
Comment se présente le contenu de Ouest-France?

II. Choc culturel

Dans votre pays la presse nationale se porte-t-elle mieux que la presse régionale?

III. Recherche

Cherchez des renseignements sur les tirages et la diffusion des principaux quotidiens nationaux et régionaux de votre pays. Commentez les chiffres.

Document 2

Les magazines font preuve d’une plus grande vitalité

Après la forte croissance des années 60, les magazines d’actualité reprennent leur souffle. Indépendamment des efforts publicitaires et promotionnels de chacun d’eux, c’est l’importance des événements et la qualité des enquкtes, documents et dossiers spéciaux qui conditionnent le tirage.

Les magazines féminins se portent un peu moins bien en 1985 qu’en 1984. Après les lancements un peu élitistes et féministes de ces dernières années (Biba, Cosmopolitan...) on a vu le retour des magazines destinés à une audience plus traditionnelle et moins “parisienne”. Avec des résultats spectaculaires comme ceux de Femme actuelle dont les tirages ont rapidement atteint des sommets (le million d’exemplaires dépassé pour Femme actuelle).

Les magazines de télévision (Télé sept jours, Télérama) restent les champions incontestés du tirage, prouvant que des médias a priori concurrents peuvent non seulement coexister mais se compléter. Il en est de mкme pour la vidéo et l’informatique, qui ont engendré une presse spécialisée qui est en train de prendre sa place.

D’après G.Mermet. Francoscopie, Larousse, 1987.

Au fil du texte

I. Questions et repérages

1.
Comment s’explique le succès des magazines d’actualité?

2.
Parlez des évolutions de la presse féminine.

3.
Qu’est-ce qui prouve que des médias concurrents peuvent non seulement coexister mais se compléter?

II. Recherche

Documentez-vous pour parler de la presse magazine dans votre pays. En voilà les points de repère: titres, tirage, audience, spécialisation, contenu, qualité de la présentation, etc.

Kaleidoscope documentaire

№ 1

Une pièce de théâtre est vue un samedi soir par 15 millions de spectateurs en France; il faudrait 30 ans de succès ininterrompu dans une grande salle parisienne pour toucher pareil auditoire. Un film de dimanche soir devrait “tourner” 10 ans pour atteindre le mкme public.

Un événement international comme les obsèques de Winston Churchill à Londres en janvier 1965 a été vu par 350 millions de personnes dans le monde, le lancement d’Apollo 11 vers la Lune en 1969 par 528 millions, les Jeux Olympiques de 1972 et 1976 par 1 milliard.

Quid 1988.

Quelles sont les émissions télévisées qui ont jamais rassemblé la plus grande audience? Qu’en pensez-vous, pourquoi? Docu​mentez-vous pour parler des émissions diffusées en France (chez vous) pendant les heures de grande écoute (le soir et le week-end).

№ 2

Télé: le SYNDEAC contre le “saucissonnage”

Le syndicat national des Directeurs d’Entreprises Artistiques et Culturelles (SYNDEAC) s’inquiète dans un communiqué du “virage brutal” qui s’opère en France, avec l’introduction du “saucissonnage” publicitaire au milieu des films à la télé​vision.

Citant Federico Fellini, il remarque que non seulement cette publicité “brise” l’unité du film mais surtout pervertit1 le plaisir pris à la fiction par “des fritures grésillantes, des cascades de ragoût et des aisselles trempées de sprays déodorants”.

Les responsables de compagnies de théâtre et de danse qui composent l’essentiel du SYNDEAC, “se sentent eux aussi profondément concernés par les transformations dangereuses que l’on veut faire au paysage audiovisuel et au cinéma français”.

Ils estiment également qu’il y a “risque de mettre à mort” une partie de la production cinématographique française avec, sur la 5-e chaîne, la réduction du quota des films français diffusés à 25% sur cinq ans.

Selon le SYNDEAC, “si la création cinématographique et audiovisuelle devait agoniser, ce serait ensuite le tour des arts de la scène, du théâtre et de la danse notamment, qui, déjà vulnérables, s’en trouveraient fragilisés et encore plus marginalisés”.

L’Humanité, 25 février 1986.

1
pervertir: modifier en dérangeant

Qu’est-ce que le “saucissonnage” des films à la télé? Pourquoi est-ce que le “saucissonnage” publicitaire constitue un sujet d’inquiétude pour le SYNDEAC? Les évolutions récentes à la télé quel risque représentent-elles pour la production cinémato​graphique française? Selon vous, le “saucissonnage” publicitaire quel danger constitue-t-il pour la création artistique à la télé?

№ 3

Le magnétoscope permet de mettre la télé en conserves

Pratiquement inconnu il y a 7 ou 8 ans le magnétoscope équipe aujourd’hui environ un foyer sur dix.

Il existe 2 races d’utilisateurs de magnétoscopes. Les premiers (environ 40%) sont des téléspectateurs plutôt traditionnels qui trouvent là un moyen de conserver les émissions qu’ils aiment ou de garder en réserve celles qu’ils ne peuvent pas voir parce qu’elles passent trop tard, lorsqu’ils sont absents ou en mкme temps que le programme qu’ils regardent. Ils peuvent ainsi créer une chaîne supplémentaire faite de programmes on ne peut plus personnels.

Les autres fréquentent l’un des 5 000 vidéoclubs existants principalement pour louer des films. Ces amateurs de la vidéo, on les trouve surtout dans la tranche 25 à 35 ans. Chacun d’eux dépense en moyenne plus de 300 F par mois pour les cassettes (vierges ou enregistrées), l’abonnement à une vidéothèque et les autres frais.

D’après G.Memnet. Francoscopie, Larousse,1987.

Quelles sont les deux races d’utilisateurs de magnétoscope? Le magnétoscope quelles possibilités offre-t-il aux uns et aux autres?

№ 4

Radio: les effets de la concurrence

C’est dans le domaine de l’information et des variétés que la radio a eu l’occasion de faire ses preuves. Ses atouts majeurs sont la grande souplesse et le fait qu’elle laisse à l’auditeur une liberté de manœuvre, qui est refusée au téléspectateur mobilisé devant l’écran. Elle joue donc au maximum la carte du transistor, de l’écoute individuelle, de la variété des programmes et d’une diffusion continue vingt-quatre heures sur vingt-quatre.

Publication de la maison de la Radio.

Quels avantages de la radio par rapport à la télévision le texte met-il en évidence? A votre tour composez un court texte qui mette en évidence les atouts de la télévision.

№ 5

Niveaux d’intérкt

L’achat d’un journal n’a pas en lui-mкme une signification claire. Ce geste peut recouvrir des comportements très différents. Entre le monsieur qui parcourt distraitement son journal pour occuper un trajet en métro, et celui qui lit consciencieusement un quotidien d’information, peut-кtre mкme le découpe pour conserver les articles les plus intéressants, la différence est considérable. Ainsi, au-delà des statistiques sur la vente des journaux, il faut essayer de saisir l’attitude concrète des lecteurs.

Le temps passé à la lecture fournit un premier indice. D’après certaines enquкtes, il peut varier de quelques minutes à une heure et plus. 56% des lecteurs consacrent une durée allant d’une demi-heure chaque jour à leur journal; 33% plus d’une heure; 11% moins de quinze minutes. Ces chiffres ne fournissent que des indications assez approximatives. Car pendant ce temps, que lisent les intéressés?

L’attention portée aux différentes rubriques est très variable. Dans la presse de province ce sont les nouvelles locales qui suscitent l’intérкt le plus grand. Viennent tout de suite après les BD, les dessins humoristiques et les échos.

L’éditorial, selon la personnalité de son auteur, peut кtre lui aussi bien placé. Reportages, enquкtes, feuilletons et sports se partagent ensuite l’attention des lecteurs. Cet ordre de préférence n’est pas propre à la France, mais il se retrouve dans de nombreux pays. Il ne correspond pas nécessairement à l’ordre de lecture; plusieurs lecteurs procèdent d’abord à la revue des gros titres et à un coup d’œil sur la politique.

D’après M. Paoletti. 
Civilisation française contemporaine, Hatier, 1977.

L’achat d’un journal, quelles attitudes concrètes des lecteurs recouvre-t-il? D’après les enquкtes, qu’est-ce qui attire le plus l’attention des lecteurs? Pourquoi?

Au fil du chapitre

I. Synthèse

1.
Les nouvelles possibilités offertes par la télévision française, en quoi vont-elles enrichir les loisirs des Français?

2.
Les changements qui s’opèrent dans le domaine de la radio suivent-ils les mкmes chemins que ceux de la télévision?

3.
Quels sont les principes qui régissent les médias de la nouvelle génération tels que “radios libres”?

4.
A quoi est due la progression de la presse magazine en France?

II. Débats

1.
Le rôle de la presse, de la télévision et de la radio dans la vie moderne. La spécificité de chacun des médias.

2.
Radio, télévision, journaux: des frères ennemis? Lesquels peuvent le mieux s’entendre: radio-télévision? radio-journaux? télévision-journaux?

3.
Les médias reflètent la réalité politique, économique, culturelle. La modifient-ils aussi? Quel est l’outil politique le plus puissant: la presse, la radio ou la télévision?

4.
A notre époque un homme moderne et une femme “dans le vent” ne peuvent-ils pas vivre sans télévision?

5.
La télévision est-elle vraiment le huitième art?

III. Sondage

Répondez aux questions suivantes:

1.
Lisez-vous un journal français ou celui de votre pays chaque jour?

2.
Quel est votre quotidien ou hebdomadaire préféré? Pourquoi?

3.
Combien de temps passez-vous à la lecture?

4.
Par quoi commencez-vous? Qu’est-ce qui attire le plus votre attention?

5.
Classez par ordre de préférence les rubriques que vous trouvez dans votre journal. Expliquez votre choix.

Posez les mкmes questions à plusieurs personnes de votre entourage. Classez les réponses et interprétez les résultats. Les résultats dépendent-ils de l’âge? du sexe? du niveau d’études? du métier que l’on exerce?

IV. Improvisation

Imaginez que vous allez présenter à l’audience l’information concernant un événement important. La mкme information vue par la presse et vue par la télévision.

V. Jeu de rôles

Imaginez la conversation entre 2 personnes: l’une “télémane” l’autre “téléphobe”. Sujet de conversation: impact de la télé sur la formation des jeunes.

La santetc "La sante"
Vocabulaire

Santé

Santé florissante (éclatante), délicate. — Aller bien, mal (кtre bien, mal portant). — Maladie. — Espérance de vie. Longévité. Mortalité.

Etat des malades

Tomber malade. Contracter (attraper) une maladie. Etre atteint par une maladie. Guérir (se rétablir). Reprendre ses forces. — Mourir (décéder).

Maladie

Maladie chronique, héréditaire, grave, infectieuse, contagieuse, incurable (inguérissable), cardio-vasculaire, des voies respiratoires, de l’appareil digestif. — Infarctus. Cancer. Tuberculose. Peste. Choléra. Syndrome immunodéficitaire acquis (SIDA). Toxicomanie. Alcoolisme. Tabagisme.

Soins

Se faire soigner. Consulter un médecin. Prendre un rendez-vous avec un spécialiste. Faire des analyses, des tests. Passer à la radio. Suivre un traitement. Se faire vacciner. Prendre des médicaments. Etre au régime. Se faire hospitaliser. — Prévenir une maladie. Dépister une maladie. Guérir une maladie. — Examiner un malade. Prendre le pouls, la tension. Etablir un diagnostic. Soigner un malade. Prescrire un médicament. Guérir un malade.

Equipements de santé

Centre hospitalier. Hôpital. Clinique. Dispensaire. Service d’aide médicale urgente (SAMU). Service médical urgent de réanimation (SMUR). Ambulance.

Personnel médical et paramédical

Médecin. Infirmière. Aide soignante. Brancardier. Ambulancier. Pharmacien. — Kinésithérapeute. Diététicien.

Professions médicales

Généraliste. — Spécialiste. Oculiste. Otorhinolaryngologiste (ORL). Chirurgien. Neuropathologue. Psychiatre. Dentiste.

Médicaments

Somnifère. Tranquillisant (sédatif, calmant). Drogue. Analgésique.

Exercices de vocabulaire

Ex. 1
Nommez les adjectifs et les verbes qui peuvent кtre combinés avec le mot “maladie”.

Ex. 2
Précisez les acceptions du verbe “guérir”:

1.
Son médecin l’a guéri.

2.
Ce médicament guérit les douleurs.

3.
Prenez votre mal en patience, vous guérirez!

Ex. 3
Dites ce que fera nécessairement un médecin pour établir un diagnostic et guérir son patient.

Ex. 4
Faites sur le modèle:

verbe
nom (processus)

vendre
vente

se rétablir


guérir


prévenir


examiner


dépister


soigner


prescrire


Ex. 5
Les équipements de santé ce sont des hôpitaux, des ambulances.... Complétez la liste.

Ex. 6
Parmi les noms énumérés trouvez ceux qui correspondent aux définitions ci-dessous: un kinésithérapeute, un brancardier, un ambulancier, une infirmière

—
personne au volant d’une ambulance

—
personne qui soigne des malades sous la direction du médecin en appliquant ses prescriptions

—
personne qui exerce le massage et soigne des malades avec une gymnastique spéciale

—
personne chargée de transporter les malades sur un brancard

Ex. 7
Donnez des définitions: “un généraliste”, “un dentiste”, “un oculiste”, “un psychiatre”, “la toxicomanie”, “le tabagisme”, “l’alcoolisme”.

Ex. 8
Quels types de médicaments prenez-vous si:

a)
vous dormez mal;

b)
vous souffrez de maux de tкte;

c)
vous кtes nerveux, déprimé.

Ex. 9
Précisez le genre des mots suivants: “peste”, “choléra”, “drogue”, “aide (action d’aider)”.

Ex. 10
Donnez les équivalents russes de: “dépister une maladie”, “passer à la radio”, “suivre un traitement”, “contracter une maladie”; “généraliste”, “kinésithérapeute”, “infirmière”.

Texte de presentation

En une génération, la médecine a réalisé des progrès immenses. Les nouvelles techniques d’exploration du corps (scanner1, échographie2, résonance magnétique nucléaire3), le développement progressif des greffes d’organes (poumon, rein, coeur...) ou celui des organes artificiels constituent d’autres étapes importantes dans la lutte de l’homme contre la maladie. Pourtant, ces victoires n’ont pas éloigné la peur d’кtre malade. Dans le budget des ménages, ce sont les dépenses de santé qui ont le plus augmenté au cours des dernières dix années. Les Français y attachent une grande importance que ce soit pour guérir la maladie ou la prévenir.

Les principales causes de mortalité (1988) sont les maladies cardio-vasculaires — 36% des décès. On continue de mourir davantage des “maladies de cœur” que de toute autre maladie. Viennent ensuite les problèmes liés à l’hypertension. L’hérédité, mais aussi les modes de vie sont les principaux responsables de ces maladies. Certains plaisirs de la vie contribuent à raccourcir sa durée. C’est ainsi que beaucoup de Français ont “creusé leur tombe avec leur fourchette”. Le “verre de trop” est encore à l’origine de nombreux accidents. D’après les experts, l’alcool serait l’une des principales causes de la surmortalité masculine. Les hommes boivent plus que les femmes. Ils ont donc plus d’accidents de la route, plus d’accidents de travail, plus de maladies pour lesquelles l’alcoolisme est un facteur aggravant ou décisif.

La cigarette continue d’кtre responsable de dizaines de milliers de cancers chaque année. Quant à la drogue, elle promet un paradis qui ressemble à l’enfer.

En France on voit coexister différents types d’organisation des soins. Un secteur libéral assure pratiquement toute l’activité “ambulatoire”, tandis que le public est majoritaire pour l’hospitalisation. La consommation pharmaceutique est élevée, en comparaison avec les autres pays d’Europe, mais les prix des médicaments y sont parmi les plus bas. Le malade paie en général les soins médicaux ou les médicaments prescrits, et se fait ensuite rembourser par la Sécurité sociale. La prise en charge par la Sécurité sociale est partielle ou totale. Pourtant il y a des Français qui ne bénéficient d’aucune protection sociale.

1
le scanner: mis au point en G.-B. en 1971, permet la radiographie plan par plan de l’organisme. Un faisceau de rayons X balaie tranche par tranche la région explorée. L’image de chaque plan est projetée immédiatement sur l’écran de télévision

2
l’échographie (f): utilise la réflexion (écho) des ultrasons dans les organes

3
la résonance magnétique nucléaire (R.M.N.): repose sur l’analyse de comportement des électrons dans un organisme soumis à un champ magnétique intense, permet d’obtenir des images anatomiques très précises, de ne pas utiliser des radiations. Par conséquent cette technique est moins traumatisante

Au fil du texte

I. Questions et repérages

1.
La médecine a réalisé des progrès immenses, c’est indiscutable. Quelles nouvelles techniques utilise-t-elle actuellement?

2.
Comment évoluent les dépenses de santé dans le budget des ménages?

3.
Enumérez les principales causes de mortalité.

4.
Qu’est-ce qui contribue à raccourcir la durée de la vie? Quelle est une des principales raisons de la surmortalité masculine?

5.
Parlez de l’organisation des soins médicaux en France.

6.
La consommation pharmaceutique des Français est-elle importante?

7.
Comment rembourse-t-on aux malades les sommes dépensées pour les soins médicaux et les médicaments?

II. Exercice de vocabulaire

Relevez les mots appartenant au vocabulaire des maladies. Apprenez-les!

A.
L’espérance de vie 
et les principales causes de mortalitétc "A.
L’espйrance de vie 
et les principales causes de mortalitй"
Avec une espérance de vie à la naissance de 72,3 ans pour les hommes et de 80,6 ans pour les femmes, la France se situe aux tout premiers rangs des pays développés. Toutefois ce niveau général masque des disparités sérieuses.

Globalement en France, les maladies vasculaires cérébrales et les infarctus constituent la première cause de mortalité. Les hommes ont le cœur plus fragile que les femmes. Vient ensuite le cancer qui reste pour les Français la maladie la plus tragique. Les différentes formes de tumeurs1 atteignent en fait relativement peu de personnes chaque année, mais leur gravité est élevée par rapport aux autres formes de maladie. Pourtant on compte aujourd’hui environ 800 000 anciens cancéreux guéris. Les nouvelles méthodes thérapeutiques (immunothérapie, chimiothérapie, traitement au laser) ont permis des progrès sensibles.

Les hommes des siècles passés craignent la peste ou le choléra. Nos contemporains tremblent devant le SIDA. On avait dénombré dans le monde 32 000 cas en septembre 1986 dont 1050 en France. En juin 1989 il y avait déjà 6409 Français atteints par le virus. Des tests de dépistage ont été mis au point, des traitements sont expérimentés dans les laboratoires.

Un autre mal qui connaît une nette progression, le stress n’est pas à proprement parler une maladie. L’accumulation de difficultés ou de frustrations2 dans la vie professionnelle, familiale ou personnelle en est la cause principale. Les problèmes de l’environnement (bruit, pollution) viennent encore s’ajouter à ces difficultés. Vient un jour oщ la coupe est pleine, oщ le couvercle saute, oщ la personnalité craque3. La palette des manifestations est large: de la perte du sommeil à la dépression totale, accompagnée parfois de la tentation du suicide.

La toxicomanie reste toujours un des plus grands cauchemars des dernières années: 400 000 personnes se droguent régulièrement en France. Parmi les personnes interpellées pour l’usage de drogue, 80% ont moins de 25 ans. Comment ne pas rapprocher cette évolution de celle qui s’est produite sur le plan économique et social?

Entre 1960 et 1985, plus de 333 000 Français sont morts sur la route. Les causes des accidents sont bien connues. La vitesse occupe toujours la première place. Les infractions au Code de la route4 restent nombreuses, malgré les campagnes d’incitation à la prudence largement diffusées par les médias. La moitié des conducteurs victimes d’un accident mortel dépassent le taux d’alcoolémie de 0,8 gramme par litre5. L’importance de l’alcool est sous-évaluée dans les statistiques du fait de l’impossibilité de pratiquer l’alcooltest sur les morts et les blessés graves.

1
la tumeur: grosseur pathologique qui se développe dans une partie du corps

2
la frustration: ici — déception

3
craquer (fam): s’effondrer nerveusement

4
l’infraction au Code de la route: violation du Code

5
le taux d’alcoolémie dépassant 0,8 g/1 les troubles commencent à apparaître. Réflexes de plus en plus troublés. Baisse de la vigilance. Conduite dangereuse.

Au fil du texte

I. Questions et repérages

1.
Quelle est l’espérance de vie en France?

2.
Enumérez les maladies les plus redoutables. Les nouvelles méthodes thérapeutiques élaborées pour les combattre, sont-elles efficaces? Prouvez-le.

3.
Qu’est-ce que le stress? une maladie? un mal social?

4.
Parlez du problème “drogue” en France.

5.
Quelles sont les causes principales des accidents de la circulation?

II. Exercice de vocabulaire

A partir du texte complétez votre vocabulaire “médecine”.

III. Recherche

1.
Quelle est l’espérance de vie dans votre pays? Pour les hommes est-elle la mкme que pour les femmes? Si non, à quoi sont dûs ces écarts? Les causes essentielles de mortalité sont-elles les mкmes qu’en France?

2.
Quels sont les moyens utilisés chez vous dans la lutte contre le stress, la toxicomanie, l’alcoolisme? Sont-ils efficaces?

Document 1

La fin des années drogue?

Quand le virus du sida peut кtre dans la seringue...

Sylvie Angel, 35 ans, psychiatre, voit depuis dix ans défiler les toxicomanes à l’hôpital Marmottant. Chantal de Rudder l’a rencontrée.

Le Nouvel Observateur. — On parle moins de la drogue. Et pourtant, c’est le moment que vous choisissez pour publier deux livres sur le sujet. Que se passe-t-il dans le sinistre domaine de la poudre?

Docteur Sylvie Angel. — Quelque chose de capital. En 1980, les héroïnomanes représentaient 95% de nos patients. Aujourd’hui, ils n’en représentent plus que 60%. Et parmi ces 60%, il y a moins de nouveaux consultants. Depuis environ trois ans, toutes les institutions qui s’occupent de toxicomanie ont constaté le mкme phénomène: une baisse de la vogue de l’héroïne chez les jeunes. L’offre n’a pas diminué. Ces derniers temps la police a pu saisir des quantités très importantes de poudre, un bon indice pour connaître l’état du marché: si on veut de l’héroïne, il y en a. C’est donc le client qui se fait plus rare. Je me demande si nous ne vivons pas la fin des années drogue...

N.O. — La peur du sida pourrait-elle expliquer la fin de la drogue?

S.Angel. — Franchement, quand le sida est apparu, je ne pensais pas qu’il allait bouleverser le paysage de la toxicomanie. J’avais tort... Apparemment, savoir que le rétrovirus est peut-кtre dans la seringue qu’on vous offre pèse lourd sur la décision de se shooter1 ou pas pour la première fois.

Chez les toxicomanes, le bilan est hélas terrifiant. A New York, le nombre de décès d’héroïnomanes par voie intraveineuse est passé de 250 en 1978 à 2 000 en 1986! Les morts par sida comptent pour plus de la moitié de l’augmentation.

N.O. — Le sida est-il le seul responsable du recul de l’héroïne? 

S.Angel. — Non, je ne le crois pas. La drogue, c’est devenu ringard2! Ceux qui viennent nous voir ne se valorisent plus en exibant une seringue. Aujourd’hui, les toxicos3 qui nous parlent de la “dope”4 ne la présentent pas comme un plaisir mais comme un sédatif qui les aide à vivre et à calmer leurs angoisses, comme un mauvais médicament.

Le drogué est en train de changer d’image. Mкme dans l’opinion publique, qui le voit de moins en moins comme un dangereux délinquant mais de plus en plus comme un кtre qui souffre. Enfin! Dans les années 70, quand l’Education nationale repérait un de ces gosses en difficulté, elle le virait5 purement et simplement. Maintenant, on ne parle plus de les exclure mais de les aider.

N.O. — Vous avez l’air de dire que le drogué n’est plus un marginal...

S.Angel. — C’est vrai que les drogués d’aujourd’hui ressemblent davantage aux jeunes de leur âge. La moitié des toxicomanes habitent chez papa-maman, ou dans un logement payé par eux. Comme beaucoup d’autres jeunes qui ne connaissent pas les affres6 de la poudre...

Le mythe du toxico en rupture avec la société et avec sa famille a complètement disparu. Le drogué taisait toujours ses rapports avec ses parents. Il en avait honte. Aujourd’hui, tous ils nous parlent spontanément de leurs parents. Et ils assument très bien de vivre avec eux, mкme quand ils ont 30 ans.

Le Nouvel Observateur, 11—17 décembre 1987.

1
se shooter (de shoot angl.: piqûre, injection de drogue): s’injecter de la drogue

2
ringard (fam.): ici- démodé

3
le toxico (fam.): toxicomane

4
la dope (fam.): drogue

5
virer qn (fam.): le renvoyer

6
les affres (f, pl): tourments

Au fil du texte

I. Questions et repérages

1.
A quoi est due la baisse de l’usage de l’héroïne enregistrée récem​ment?

2.
Expliquez les liens qui existent entre deux fléaux des années 80 la drogue et le sida.

3.
Par quoi encore le docteur S. Angel explique-t-elle le recul de l’héroïne?

4.
Comment a changé l’image sociale des drogués de nos jours?

II. Exercice de vocabulaire

Remarquez l’usage familier d’abréger les mots en -o ou de substituer un ‑o à la partie finale de certains noms: toxico (toxicomane), proprio (propriétaire), apéro (apéritif). Consultez un dictionnaire pour trouver les formes abrégées de “métallurgiste”, “mécanicien”, “éditorial”.

III. Choc culturel

Le problème “drogue” oщ en кtes-vous dans votre pays?

Document 2

Les droits des malades du SIDA

Médecins du monde présentent au ministère de la Santé, ce vendredi, une déclaration qui expose “dix impératifs”. Parmi eux: protéger la “liberté des personnes atteintes par le virus du SIDA”, assurer les examens “dans le respect de l’anonymat et le secret médical”, interdire le dépistage “à l’insu de la personne”, sanctionner la “discrimination” (emploi, logement, assurance) et toute forme de violence “exercée à leurs dépens et inspirée par leur maladie, présente ou future”.

D’après Le Nouvel Observateur, 
16—22 octobre 1987.

Au fil du texte

I. Questions et repérages

1.
Qu’est-ce qui pousse l’association Médecins du monde à adresser une déclaration spéciale au ministère de la Santé?

2.
Quelles mesures proposent-ils pour protéger les droits des malades du SIDA?

II. Choc culturel

1.
Les organisations de santé et les autorités de votre pays, que font-elles pour limiter les risques du SIDA?

2.
Avez-vous entendu parler des cas de discrimination des malades du SIDA? Qu’est-ce qui est à l’origine de cette discrimination?

Document 3

Les accidents de la circulation

En France la circulation automobile 
est cause chaque jour de:

—
600 accidents 
dont 450 surviennent en ville

—
33 morts 
dont 3 enfants

—
1000 blessés 
dont 100 enfants

—
100 handicapés 
dont 15 enfants

Les conducteurs respectivement impliqués sont:

—
les automobilistes: 
60%
des accidents

—
les motocyclistes: 
20%
“-“-“

—
les conducteurs des poids lourds: 
12%
“-“-“

La responsabilité des piétons n’intervient que dans 8% des cas. Près de 40% des accidents sont attribués à l’alcool.

Les infractions au Code de la route les plus fréquentes sont: l’excès de vitesse, l’inobservation de la priorité, le dépassement interdit. Souvent l’accident est provoqué par la fatigue du conducteur ou son inattention favorisées par:

—
la prise de boissons alcoolisées

—
le manque de sommeil

—
la conduite prolongée

—
l’absence de pause

—
la conduite de nuit

—
la prise de médicaments psychotropes

—
le tabagisme

La prévention des accidents passe par le respect du Code de la route, la connaissance des données techniques essentielles et l’adoption d’un comportement de sécurité. Mкme en échappant à la mort ou à un fauteuil à vie, il faut savoir qu’une fracture1 de jambe signifie six mois d’hôpital, d’immobilisation et d’interven​tions chirurgicales répétées.

D’après Les accidents de la circulation. Publication de la Caisse nationale de l’assurance maladie des travailleurs salariés.

1
la fracture: rupture violente d’un os

Au fil du texte

I. Questions et repérages

1.
Enumérez les conséquences désastreuses des accidents de la circulation.

2.
Qui est responsable de la quasi-totalité de ces accidents?

3.
Quelles sont les infractions au Code de la route les plus fréquentes?

4.
Souvent l’accident survient à la suite de la fatigue et de la baisse de la vigilance du conducteur. Qu’est-ce qui peut provoquer un tel état?

5.
Par quoi passe la prévention des accidents de la route?

II. Brain-storming

Qu’est-ce qu’on pourrait faire pour augmenter la sécurité routière dans votre pays? (améliorer le réseau routier, limiter la vitesse...). Continuez.

B.
Prestations1 santétc "B.
Prestations1 santй"
Les principaux risques de perte de santé sont couverts par la protection sociale. Qui en bénéficie? Pour pouvoir bénéficier des prestations sociales, il faut кtre immatriculé (c’est-à-dire inscrit sur la liste des assurés sociaux avec un numéro d’immatriculation) et rattaché à un centre de Sécurité sociale, généralement celui de son domicile habituel. Les prestations sont accordées à l’assuré social et à son conjoint, ses enfants à charge et éventuellement d’autres membres de la famille.

Le premier type de prestations consiste en un remboursement partiel ou total des services médicaux (consultations, visites, traitements para​médic​aux2, analyses, soins dentaires...) et des biens médicaux (médicaments, prothèses...), en la prise en charge des frais d’hospitalisa​tion dans les établissements publics ou privés.

Les taux de remboursement varient entre 40% pour les médicaments ordinaires et 100% pour les médicaments spécialisés et très coûteux, avec une moyenne de 70% pour les médicaments courants. Les honoraires des médecins, dentistes, infirmières sont remboursés à 75% et les frais d’hospitalisation et de chirurgie à 80% (ou à 100% au-delà d’un mois et en cas d’opération grave), avec paiement d’un forfait journalier3 de 50 F.

L’autre type de prestations est accordé pour compenser la perte de salaire, donc ces prestations ont un caractère de revenu de remplacement.

Les personnes victimes d’un accident de travail ou d’une maladie professionnelle sont prises en charge par la sécurité sociale au titre d’une assurance spécifique. Le remboursement est fait à 100%. En cas d’hospitalisation, l’assuré n’a pas à payer le montant du forfait journalier.

1
la prestation; aide, allocation

2
les traitements paramédicaux: traitements effectués par les personnes qui tout en se consacrant aux soins des malades n’appartiennent pas au corps médical: diététiciens, pédicures, masseurs-kinésithérapeutes

3
le forfait journalier: somme quotidienne payée par toute personne hospitalisée

Au fil du texte

I. Questions et repérages

1.
Qui est-ce qui peut bénéficier en France des prestations santé?

2.
Parlez des deux types de prestations santé accordées aux malades et victimes d’un accident.

3.
Quels sont les taux de remboursement des services médicaux et des médicaments?

4.
Comment se fait le remboursement des personnes victimes d’un accident de travail ou d’une maladie professionnelle?

II. Choc culturel

1.
Et chez vous les soins médicaux sont-ils payants? gratuits? Si certains soins sont payants, leur coût est-il remboursé? Comment se fait le rembourse​ment?

2.
Le prix des médicaments est-il remboursé aux malades (ou éventuelle​ment à certaines catégories: familles nombreuses, personnes âgées, handicapés etc)?

Document 1

“On n’a pas les papiers qu’il faut...”

L’association Médecins du monde prend des initiatives pour venir en aide aux hommes et aux femmes qui, en France, ne bénéficient d’aucune protection sociale.

L’homme crache du sang et veut consulter un médecin. Il se présente au service d’admission d’un grand hôpital parisien: “Votre carte d’assuré social?”, lui demande l’agent hospitalier. “Je n’en ai pas”. “Dans ce cas, nous ne pouvons pas vous admettre...”.

Le président de Médecins du monde nous assure que personne ne veut croire à cette histoire quand il la raconte. “Or elle est absolu​ment véridique, dit-il. Sauf les cas d’urgence, une personne sans couverture sociale ne peut que difficilement se faire hospitaliser”.

Actuellement, en France, plusieurs centaines de milliers de personnes ne bénéficient d’aucune protection sociale. Qui sont-elles? Comment ont-elles pu en arriver là? Comment vivent-elles cette situation?

Les Médecins du monde ont fait une véritable étude pour cerner cette population défavorisée, pour mieux comprendre les problèmes rencontrés par les sans couverture sociale (les SCS). D’ autre part ils ont ouvert à Paris un dispensaire médical géré par des généralistes oщ ils peuvent aider ces personnes sur le plan médical.

Dans la salle d’attente du dispensaire des Européens, des Maghrébins, des jeunes, des vieux. Quelques messieurs cravatés un peu honteux d’кtre là, des clochards, des expulsés de l’emploi et du système social, des marginaux.

Toujours les mкmes histoires: un chômeur en fin de droits1, une femme de province qui s’est brutalement séparée de son mari et qui est “montée” à Paris: “Le dossier, dit-elle, n’a pas suivi. Avant je bénéficiais de la couverture sociale de mon mari”. Ou une autre au formulaire manquant: “A la fin, je me suis lassée. A chaque fois que je me présentais à la mairie, il me manquait un papier. Et je m’entendais dire “repassez demain”.

“Cette population, souligne le docteur Monchicourt, va augmenter, compte tenu de la situation économique actuelle. D’ici deux, trois ans, cela deviendra un problème majeur et finira par se voir...”

D’après Le Monde, 23 décembre 1986.

1
en fin de droits: qui a épuisé toutes ses possibilités d’indemnisation

Au fil du texte

I. Questions et repérages

1.
Les personnes sans couverture sociale, à quels problèmes font-elles face lorsqu’elles tombent malades?

2.
L’association Médecins du monde, quelles initiatives prend-elle pour venir en aide aux SCS?

3.
Qui sont ceux qui ne bénéficient d’aucune protection sociale? Comment ont-ils pu en arriver là?

4.
Pourquoi la situation vécue par ces défavorisés risque-t-elle de créer de graves problèmes sociaux?

II. Question d’opinion

D’après vous l’organisation du dispensaire géré par Médecins du monde, est-ce une solution aux problèmes des SCS dépourvus de toute aide médicale remboursée?

Document 2

Les salariés trinquent1
Un formidable transfert du financement des dépenses de santé se fait au détriment des familles depuis 1980. C’est ce qui apparaît à la lecture du tableau des dépenses de santé courantes et de leur financement publié dans le numéro 159 de la revue de l’INSEE. Les dépenses courantes de santé en 1987, s’élèvent à 475,9 milliards de francs, soit 9% du produit intérieur brut.

La prévention, avec seulement 2,4% des dépenses est le parent pauvre de la santé. En revanche, les dépenses chez les médecins et les pharmaciens augmentent constamment depuis 1980; 15,5% de dépenses pour les médicaments et 24,8% pour les soins médicaux hors hôpital. Les soins hospitaliers ont connu une sensible progression depuis 1970, mais qui va décroissant ces dernières années (43,7% des dépenses).

Qui paye? La part de la Sécurité sociale diminue au détriment des ménages. La Sécurité sociale finance 72,4% des dépenses contre 74,4% en 1980. Les ménages, eux, voient leur part s’accroître constamment: 14,4% en 1980,16,7% en 1987. La charge de l’Etat diminue aussi sensiblement au fil des ans (8,9% en 1970, 5,3% en 1987). Le patronat lui aussi a vu sa part de dépenses diminuer.

D’autres mesures sont prévues: non remboursement des médica​ments dits “de confort”, baisse des taux de remboursement des autres médicaments, accroissement du nombre de personnes ne bénéficiant plus de la Sécurité sociale...

Pour qu’il y ait une véritable prévention et protection sociale, il faut que l’effort financier ne soit pas l’exclusivité de ceux qui travaillent. C’est pourquoi nous proposons un prélèvement de 12,5% sur les revenus financiers (actions, placements, profits spéculatifs...).

D’après l’Humanité, 12 décembre 1988.

1
trinquer (fam.): ici — subir des désagréments, des pertes

Au fil du texte

I. Questions et repérages

1.
Quelles sont les tendances qui se manifestent dans le financement des dépenses de santé? Quelle est la part de ces dépenses dans le produit intérieur brut?

2.
Comment change la structure des dépenses de santé?

3.
Nommez les principaux participants aux dépenses de santé. Leur part comment a-t-elle évolué depuis 1980?

4.
Quelles mesures restrictives concernant la protection de santé prévoit-on?

5.
L’Humanité quelles solutions propose-t-elle pour rendre meilleure la prévention et la protection sociale des Français?

II. Question d’opinion

D’après vous quelles orientations doivent кtre prioritaires dans les dépenses de santé? Donnez vos raisons.

Kaleidoscope documentaire

№ 1

En cas d’urgence médicale...

En cas d’urgence médicale, téléphonez à votre médecin, si vous en avez un; ou au S.A.M.U. Il fonctionne 24 h sur 24 et envoie ambulance, médecin. Dispose d’un réseau téléphonique et radiotéléphonique. A chaque S.A.M.U. sont rattachés des S.M.U.R. qui disposent d’ambu​lances de réanimation, de véhicules de liaison, et peuvent faire appel aux moyens de la Marine, de l’Armée, de la sécurité civile (hélicoptères, avions, bateaux).

Précisez: d’oщ vous téléphonez (pour qu’on puisse vous rappeler); oщ se trouve la victime (ville, rue, N°, étage etc); comment elle réagit lorsqu’on lui parle fort ou qu’on la pince (état de conscience); comment elle respire; ce qui s’est passé.

En appelant le S.A.M.U. fournissez les réponses aux 6 questions suivantes:

le blessé, le malade:

•
répond-il aux questions?

•
peut-il bouger de partout?

•
a-t-il mal à respirer?

•
a-t-il un pouls au poignet?

•
a-t-il une lésion évidente?

•
est-il en train de s’affaiblir?

D’après Quid 1988.

En cas d’urgence médicale à quels services fait-on appel?

Improvisations

1.
Il y a un accident de la route. Vous avez réussi à sortir le blessé de la voiture avant l’arrivée des secours. La victime est inconsciente. Vous appelez le S.A.M.U.

2.
Vous кtes sur la plage. Votre voisin exposé trop longtemps au soleil se plaint des maux de tкte et finit par perdre connaissance. Vous appelez le S.A.M.U. ou le S.M.U.R. suivant la gravité du cas... Imaginez la suite.

№ 2

Institut Pasteur

Créé en 1888 par Louis Pasteur. Fondation de droit privé. Un conseil d’administration désigne le directeur qui est assisté d’un conseil scientifique de 12 m.

Personnel: 2 000 (dont 500 chercheurs) à la Fondation.

Activités: recherche fondamentale et appliquée, enseignement, expertises et documentation, fabrication et distribution de produits biologiques par ses sociétés filiales “Pasteur Vaccins” et “Diagnostic Pasteur”.

Principales découvertes: théoriques (en bactériologie, immunologie, biologie moléculaire) et pratiques: mise au point des vaccins contre diphtérie, tuberculose, choléra, grippe, hépatite B, poliomyélite.

Ressources: 4 sources principales: aide de l’Etat — 50%; redevance industrielle — 11%; ressources propres (contrats, expertises) — 27%; dons, legs1 — 12%. Budget de fonctionnement en 1987: 508 000 000 F.

Quid 1988.

1
le legs: don par testament

Avez-vous entendu parler de Louis Pasteur? Quelles découvertes a-t-il faites? Que signifient au juste les termes “pasteuriser”, “pasteurisation”? Qu’avez-vous appris sur l’Institut Pasteur (personnel, activités, découvertes, ressources)?

№ 3

Drogue: L’héroïne de plus en plus tôt

L’association le Trait d’union publie son bilan pour l’année 1987, livrant ainsi une photographie de la toxicomanie dans la région parisienne. La toxicomanie féminine progresse (22,5% des cas contre 18% en 1985), mais le vieillissement de l’âge des consultants déjà constaté en 1986 se confirme: 63,2% d’entre eux ont entre 20 et 26 ans. Néanmoins, la première rencontre avec l’héroïne a tendance à кtre de plus en plus précoce puisque 36% ont commencé à moins de dix-huit ans (31% en 1986) et 14% à moins de seize ans (12% en 1986). Autre chiffre inquiétant: pour 17% des toxicomanes pris en charge par le Trait d’union, la toxicomanie démarre directement par la prise d’héroïne. En résumé, il semble donc que si les toxicomanes consultent plus tard les associations spécialisées, ils commencent à se droguer plus tôt, entre treize et dix-sept ans pour 68% d’entre eux. Un détail important, plus de la moitié habitent dans leur famille, ce qui en dit long sur l’espèce de complicité inconsciente qui unit le toxicomane à ses parents. En outre, un tiers d’entre eux ont fait au moins une tentative de suicide. Les drogues utilisées sont d’abord l’héroïne (94,6% des cas) suivie par les médicaments déviés de leur usage, notamment les somnifères qui, pour la première fois arrivent en tкte de cette catégorie de produits. Un espoir dans ce tableau plutôt sombre: le Trait d’union annonce 61% de réussite dans les prises en charge.

Le Monde de l’Education, mai 1988.

Quels sont les chiffres inquiétants annoncés dans ce document? A quelles conclusions arrivent les auteurs de cette étude? Qu’est-ce qui stimule les activités de l’association le Trait d’union malgré le tableau plutôt sombre?

№ 4

Haro1 sur le tabac

61% des Français supportent mal la fumée des autres et les femmes en particulier (68% des réfractaires2). 53% des fumeurs ont déjà essayé de se passer, sans succès, de tabac. Sans arriver à la chasse aux fumeurs qui sévit actuellement chez les Américains, les Français souhaiteraient qu’il soit interdit de fumer dans les restaurants. Parmi eux, 31% des fumeurs partagent cet avis. 81% des sondés seraient d’accord pour une interdiction totale du tabac dans les lieux publics.

Jours de France, 23—29 mai 1987.

1
haro: formule d’indignation, de protestation

2
réfractaire: qui résiste à, qui refuse de se soumettre

Malgré la diversité des méthodes de lutte antitabac la quantité de fumeurs ne diminue que lentement. Qu’en pensez-vous, pourquoi?

Quels moyens de lutte antitabagiste sont les plus efficaces? Donnez vos suggestions.

№ 3

Les jongleurs de vie

La science fiction n’est pas pour demain mais pour aujourd’hui! C’est que nous sous-estimons la rapidité des “progrès” de la science sur la procréation humaine, les expérimentations sur l’homme, les greffes d’organes, les mutations génétiques, les recherches sur l’embryon humain. Déjà en France, 15 000 enfants sont nés par insémination artificielle et 2 000 par fécondation in vitro — c’est-à-dire en éprouvette1. Quels sont leurs vrais parents? Les parents légaux ou les parents génétiques? Le débat sur les limites de l’expérimentation sur l’homme vient d’кtre relancé. Il continue dans le vide juridique total qu’on connaît en France. Tout est licite, donc possible, et parfois pratiqué. Qui peut faire barrage, qui peut décider? Le pape? Les médecins? Des chercheurs demandent en vain depuis dix ans des directives éthiques. C’est que les politiques ne savent pas au nom de quelles valeurs ils doivent décider. La liberté individuelle? Les “lois de la nature”? on manque cruellement de point de repère lorsqu’un fœtus2 doit кtre protégé contre toute expérimentation en tant qu’кtre déjà vivant, alors que l’interruption volontaire de grossesse est reconnue et remboursée par la Sécurité sociale.

D’après Le Nouvel Observateur, 8—14 avril 1988.

1
l’éprouvette (f.): récipient en forme de tube (ïрîбèркà)

2
le fœtus: embryon qui a trois mois ou plus

Qu’est-ce que vous pensez des problèmes évoqués dans ce texte? Il est évident, qu’il ne s’agit pas seulement des problèmes scientifiques mais éthiques et juridiques.

Au fil du chapitre

I. Synthèse

1.
Quelles sont les maladies les plus tragiques pour les Français? Sont-elles les mкmes que celles des siècles passés?

2.
La drogue, on en parle plus ou moins ces dernières années?

3.
Le SIDA pose devant la société des problèmes non seulement médicaux, mais sociaux. Lesquels?

4.
Quelle est la répartition des tâches entre le public et le privé dans l’organisation des soins médicaux en France?

5.
L’assistance médicale est-elle gratuite ou payante en France?

II. Débats

1.
Le tabagisme, l’alcoolisme, la toxicomanie — une maladie? un mal social?

2.
Le mal de tкte, le stress, l’insomnie sont une contribution à payer à l’agitaiton et au confort modernes. Ils sont donc compagnons inévitables du progrès?

3.
Le maintien en bonne santé est l’affaire des médecins? ou bien chacun doit prendre son corps en charge?

4.
Le droit à la mort est une revendication croissante des malades incurables. 29% des généralistes en France ont déjà reçu la demande de mettre fin aux souffrances de leurs patients. Etes-vous pour on contre l’euthanasie?

III. Choc culturel

Vous кtes un groupe d’étudiants venus des pays différents. Informez-vous les uns les autres sur l’organisation des soins médicaux dans vos pays respectifs. Quels sont les problèmes qui se posent devant l’assistance médicale dans votre pays?

IV. Improvisations

Les comportements envers la médecine changent. De plus en plus de malades pratiquent l’automédication en se prescrivant eux-mкmes des médicaments. Mкme lorsqu’ils ont consulté un médecin, plusieurs personnes gardent une possibilité de choix personnel. 1/3 des patients ne suivent pas les ordonnances à la lettre: certains n’achètent pas tous les médicaments prescrits, d’autres n’en consomment qu’une partie.

Analysez ce phénomène, vu par un malade et par un médecin.

V. Question d’opinion

Au cours des cinq dernières années, 14% des hommes ont arrкté de fumer et 4,5 seulement ont commencé. 4% et 9% pour les femmes. Qu’est-ce qui explique ce décalage?

Abreviationstc "Abreviations"
ANPE
Agence nationale pour l’emploi

BD
bande (s) dessinée (s)

CDD
contrat à durée déterminée

CDI
contrat à durée indéterminée

CEE
Communauté économique européenne

CES
contrat emploi-solidarité

CFDT
Confédération française des travailleurs chrétiens

CNRS
Centre national de la recherche scientifique

FM
frequency modulation

INSEE
Institut national de la statistique et des études économiques

IVG
interruption volontaire de grossesse2
MJC
Maison des jeunes et de la culture

RATP
Régie autonome des transports parisiens

RER
Réseau express régional

RLP
radios libres prives

RMI
revenu minimum d’insertion

RMN
résonance magnétique nucléaire

RTL
Radio-Télévision Luxembourgeoise

SAMU
Service d’aide médicale urgente

SCS
sans couverture sociale

SDF
sans domicile fixe

SIDA
syndrome immunodéficitaire acquis

SIVP
stage d’initiation à la vie professionnelle

SMIC
Salaire minimum interprofessionnel de croissance

SMUR
Service médical urgent de réanimation

SNCF
Société nationale des chemins de fer français

SOFRES
Société française d’enquкtes par sondages

TGV
train à grande vitesse

